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Il L'édito de Jack RALITE

El La Plaine entre présent et avenir Eric ATTAL
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97 enfants déjà partis à Saint.Jean.d'Aulps

CLASSES DE NEIGE 1994

• Voyage animé en TGV. Descente à Thonon, via
Notre-Dame-de-Bellegarde pour une arrivée en car
à Saint-Jean-dIAulps à Ilheure du déjeuner.

• Mme Catrin et ses élèves en plein cours de géographie
sur la région Rhône-Alpes.

• Sortie plein-air à Ilabbaye de Saint-Jean-dIAulps.
Surprise: il y avait des chevaux !

• Installation dans les chambres et inventaire des valises
sous Ilœil vigilant de Ilanimatrice.

• Le courrier est distribué avant les repas. Cécile Martinez
a reçu une carte de ses parents.

• Récréation au grand air devant le chalet.
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• Avant de descendre, il faut monter... Un petit coup de
main est le bienvenu. -'

De la. neige, ils en trouveront à profusion, du soleil, peut-être,
du grand air, certainement. Partis à Saint-Jean-d'Aulps, le 21
janvier dernier, quatre-vingt-dix-sept élèves de CM1 et CM2

partagent actuellement leur journée entre les études et le ski. Quatre
écoles bénéficient de ce premier départ en classes de neige: Firmin
Gémier, Babeuf, Eugène Varlin, Joliot Curie. Six autres classes
d'autres établissements de la ville partiront le 16 mars pour un séjour
de trois semaines. Voilà maintenant plus de vingt ans que la munici­
palité ménage une partie de son budget pour envoyer chaque année
plus de 200 enfants à la montagne. Pour 1994, le coût de ces dix
classes de neige devraient slélever à un million quatre cent mille
francs. Rappelons que les classes cde neige n1entrent pas dans le pro­
gramme scolaire et qu'elles nlont aucun caractère obligatoire. Elles
restent à la discrétion des communes et reposent également sur la
bonne volonté des enseignants. A Aubervilliers, c1est une constante
qui a permis en vingt ans de faire partir plus de 2 500 enfants.

• Samedi 22 janvier: Julien Plé et Christelle Satouri fêtent
leur anniversaire.

• Rassemblement et vérification des équipements:
lunettes, bonnets, gants, etc.

• Les leçons de ski sont encadrées par un moniteur de
l'Ecole de ski français.

• Une règle, à la montagne, ne pas déroger à un bon
repas, chaud et équilibré.
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LES PASSERELLES

Dimanche 30 janvier se déroulait à l'espace Rencontres le
20e Open d'Echecs d'Aubervilliers. Ce fut ·une très belle
journée d'amitié et d'intelligence.

Comme chaque année j'ai assisté à une partie de son déroule­
ment accueilli par leurs organisateurs, toute une équipe bénévo­
le animée par Jacques Vernadet et Guy Charles. Je crois qu'au­
delà de l'organisation parfaite, cette manifestation mérite un
écho qui la dépasse.
En effet, en la fréquentant, on s'aperçoit qu'il y avait en dehors
de la France 93 joueurs venant de 33 pays, 4 d'Afrique, 3 d'Asie
et d'Asie Mineure, 3 d'Amérique et 23 d'Europe, c'est-à-dire la
diversité internationale.
On s'aperçoit aussi qu'il y avait 20 grands maîtres, 25 maîtres
internationaux, 15 maîtres FIDE, mais aussi et en grand nombre
de~ débutants, des amateurs passionnés, c'est-à-dire la diversi­
té des talents.
On s'aperçoit encore que sur les 922 participants 150 avaient
moins de 20 ans, une fillette et trois garçonnets 6 ans et un
joueur 91 ans, c'est-à-dire la diversité des générations.
On s'aperçoit toujours que 56 femmes dont la vice-championne
du monde Nana loseliani (Géorgienne) étaient présentes et 866
hommes, c'est-à-dire la diversité de l'humanité.
On s'aperçoit enfin que 200 clubs (879 joueurs) venaient de
presque toutes les régions de France, c'est-à-dire la diversité de
la Nation. Au moment
où tant d'archaïsme,
de négation des diffé­
rences, de repliement
sur soi-même, de
nationalisme pur voire
guerrier se dévelop­
pent dans beaucoup
d'endroits du Monde y
compris chez nous,
cette intercommunica­
tion des multiples pen­
dant deux jours à l'invi­
tation de la section
échecs du CMA était
un régal pour l'esprit,
pour le cœur, pour la
vie. Par exemple il y
avait un joueur bos­
niaque, deux joueurs
croates et des joueurs
serbes. Dans les cir­
constances actuelles si
dramatiques, ce fait

est hautement symbolique. En vérité ce que la section échecs
du CMA sait faire vivre, et cette année encore plus que les
années précédentes, c'est le respect mutuel, la reconnaissance
de l'un par l'autre, c'est la morale humaine. En quelque sorte
grâce à cet effort.. permanent qui a vingt ans cette année,
l'assemblée des joueurs d'échecs était comme une sorte d'ONU
populaire, "échéquiaire" et pacifique.
On sait ce qu'est le jeu d'échecs. Une passion autour de 32
pièces que le joueur déplace telles d'étranges arabesques sur
64 cases, accompagné du tic tac d'une montre.
Cette journée finalement fait beaucoup réfléchir et dans une ville
comme la nôtre où il y a des citoyens jeunes et moins jeunes,
femmes et hommes de différents talents nés, dans toutes les
régions de France ou venus de l'étranger, la rencontre du
dimanche 30 janvier est la réponse à la problématique vivante
que constituent les citoyens d'Aubervilliers.
J'ai pour ma part la hantise que les gens ne se reconnaissent
qu'à partir de leur naissance ou de leur lieu de naissance. C'est
un critère légitime mais souvent affectif et très insuffisant eu
égard au monde actuel qui est comme les fleurs chez le fleuriste
riche de diversité. Mais il ne suffit pas d'aimer les fleurs encore
fait-il écouter Prévert à ce propos : "Tu dis que tu aimes les
fleurs et tu leur coupes la queue, alors j'ai peur un peu".
Cette peur en général ne se consum~ qu'après avoir trouvé un

bouc émissaire qui
bien sûr est respon­
sable de tout, et le tis­
su social sans lequel il
n'y a pas de vraie vie
se découd. Eh bien il
faut tout faire pour que
dans ce contexte, cha­
cun, chacune copie
l'abeille qui va d'une
fleur à l'autre sans
prendre tout le pollen
pour elle, mais le
dépose pour chacun,
chacune d'entre nous.
Il est utile et même
urgent de créer des
"passerelles" entre
ces "différentes îles"
que sont les citoyens.
Toutes les semaines,
ils s'en créent à
Aubervilliers.
Ainsi la "passerelle"
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contre le saturnisme
qui s'est créée entre
différents acteurs de
santé, le 20 janvier.
Ainsi la "passerelle"
sur la prévention rou­
tière qui existe depuis
plusieurs année's mais
qui le 20 janvier a vu
notre ville obtenir
"l'écharpe d'or" avec
une autre cité du
département de Sei­
ne-Saint-Denis.
La "passerelle" Auber­
villiers-Saint-Denis qui
est quotidiennement à
l'œuvre pour dévelop­
per la rénovation et la
promotion de la Plaine
Saint-Denis et qui les
11 et 12 février pro­
chains va se traduire
dans des Assises à la
Montjoie (voir page 12).
La "passerelle" du 16 janvier où dans le pluralisme a été exigé
notamment à Aubervilliers un vrai développe~ent de l'école
publique. .
De toutes ces passerelles et de bien d'autres notre municipalité
est partie prenante. J'en ajouterai une que j'ai assurée moi­
même en allant à Sarajevo. C'est vraiment une "passerelle" - là il
faudrait dire pont - d'urgence et d'humanité et le 10 février à la
salle Renaudie à 20 h 30 je ferai un compte-rendu de ce voyage
et je suis sûr qu'Aubervilliers aura à cœur de faire que Sarajevo
ne reste pas une Île martyre à deux heures d'avion de chez
nous.
Mais d'autres passerelles sont encore à construire. Les chô­
meurs sont actuellement sans espace de rencontres de
réflexions et d'actions. Il y a là une "passerelle" à créer.
La sécurité concerne notamment certains quartiers de notre
ville ; c'est bien sûr une problématique très délicate. On a vu
dans certaines villes les répressions se transformer en repré­
sailles. Ceci dit on ne doit pas renoncer à assurer une présence
réelle du droit face à ce qu'il faut bien appeler un noyau dur de
délinquance. Pour cela il y a une "passerelleJ

' avec les services
de sécurité à établir mais aussi une "passerelle" de tous les
acteurs de la vie des endroits concernés, une "passerelle" entre
adultes et jeunes, ce qui demande du temps, une grande écou-

,te, un refus de la diabolisation de la jeunesse et une réflexion
active sur les raisons qui ont conduit quelques jeunes à recourir
à la drogue avec son cortège de recherche d'argent et d'argent
facile au point que des éléments d'économie parallèle ont com­
mencé à apparaÎtre.
Une "passerelle" avec les associations, déjà bien en construc­
tion avec la vie des quartiers, mais qui ces jours-ci va devenir
encore plus concrète dans le quartier de la rue Heurtault et du
Colonel Fabien à travers une rencontre municipalité, services
municipaux et l'association Les Sablons.
Enfin, une "passerelle" d'information dont la pièce essentielle est
ce mensuel local, tant il est vrai que pour s'occuper de sa ville
chacune, chacun aime connaÎtre.
Prenons un seul exemple. Actuellement nous préparons le bud­
get municipal 1994 et nous demandons à tous nos services

d'améliorer la gestion,
c'est-à-dire d'économi­
ser sans nuire aux ser­
vices rendus; ça n'est
pas un exercice de
style c'est la consé­
quence directe d'une
soustraction de 7 mil­
lions que l'Etat vient
de faire dans ses sub­
ventions à Aubervil­
liers. A Saint-Denis il
s'agit de 11 millions, à
La Courneuve de 4
millions. Aucune com­
mune de France
n'est épargnée. Votre
Conseil municipal una­
nime, sur ma proposi­
tion a demandé entre
autre la restitution de
cette somme. Au
moment où il est tant
question dans les dis­
cours de la politique

de la ville et de la banlieue, il est inconséquent de leur retirer
des moyens.
Comme on le voit, dans tous les domaines, il faut s'écouter.
C'est une condition fondamentale de la vie. Jusqu'ici de grandes
pensées structuraient les rapports sociaux. Présentement ça
n'est plus pareil. Mais les femmes et les hommes ont toujours
besoin d'une unité du dispersé même s'ils refusent - c'est nou­
veau et je trouve cela très bien - de se clore dans cette unité. Il
reste qu'ils souhaitent un en-commun qui sans oublier le passé
pense surtout au futu r.
Et comme me le disait un ami, "pour cela n'entonnons aucun
hymne mais souvenons-nous de la chanson Le temps des
cerises. Merci aux 922 joueurs d'échecs et à ceux qui les ont fait
se rencontrer à Aubervilliers, des pensées qu'ils ont suggérées
sur l'ensemble des problèmes d'Aubervilliers.

Jack RAL.ITE
Maire, ancien ministre

Espace Renaudie jeudi 10 février
à 20 h 30

RENCONTRE TÉMOIGNAGE
SUR SARAJEVO

avec Jack Ra/ite,
maire d'Aubervilliers
et Nik/a Kovac,

ambassadeur de Bosnie.
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Depuis plus de dix ans, La Plaine Saint-Denis est le cadre
travail novateur destiné à la rendre agréable à vivre, riche
d1emplois et de vie sociale. Il a donné naissance à un proje
urbain partout reconnu pour sa qualité, sa crédibilité et sa
fai abilité. Plusieurs opérations d1aménagement ont déjà éi
réalisées. L larrivée du Grand Stade marque le lancement .
nouveau grand chantier. Ne sera-t-il qu1un bel objet solitai 1

un allié de poids pour La Plaine et ses alentours ?



t'un

té
r'un
'eau



Fiction? Non, encore moins de­
puis que la nouvelle est devenue
officielle le 29 septembre dernier,
à la sortie du Conseil des mi­
.nistres : le Grand Stade sera
construit sur la Plaine. Plus pré­
cisément, sur les 25 hectares du
Cornillon, une vaste zone en
friche clairement délimitée par
les autoroutes A1, A86 et le ca­
naI. Du coup, Aubervilliers est di­
rectement impliqué dans le dos­
sier Grand Stade. Un tiers des
terrains de La Plaine est situé
sur la commune. Le quartier du
Landy, avec ses deux mille habi­
tants, est à peine à quelques mi­
nutes à pied de ce qui deviendra
le plus grand équipement spo-rtif
de France.
Depuis une dizaine d'années,
l'action pour le réaménagement
et la redynamisation d'un des
sites les plus étendus d'Europe
avec huit millions de mètres car­
rés se mène dans le cad re dl une
coopération intercommunale
entre Aubervilliers, Saint-Denis
et Saint-Ouen, mais également
avec le conseil général et plu­
sieurs partenaires économiques
importants.
Et au bout de ces dix ans de tra­
vail, de réflexion, de concertation
avec les habitants et les salariés
de La Plaine, au cours de mul­
tiples réunions de quartiers,
après l'adoption d'une charte par
les trois villes concernées, un
projet est né. Moins conçu
comme un plan d'aménagement
affiné jusque dans les moindres

Saint-Denis

• Plan de La
Plaine avec
quelques-uns de
ses futurs aména­
gements.

• Favoriser les relations entre les gens et les lieux.
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«Un effet
a é 'rat ur
p ur e ~ ',jet

La »

Be,rtran;d Rouzeau., directeur de
PI·ain:e Développement :

Propos reeue""s l'ar E. A.

P résidée par Jack Ralît:e, PIsine Développement est une
société d'économie miX'te qui réunit les villes d'Aubervil­
liers et Saint-Denis ainsi que plusieurs partenaires éco­

nomiques.. Son direc'teur général, l!Jertrand Rouzeau, répond ci
nos questions.
Le prejet tlr"a;n pour La P'aine Saint·Denis a été t:l.é';,,;
allaltt "a""eIiJGe cie 'Iarr;flée fIIu Grand Stade. Ce",.ent ""
tel éflllipemeliJt peu·'-i' sl;"'é.rer ?
s. R. : Quand la possibilité d'Implanter Je Grand Stade ci Saint­
Denis est clairement apparue, tout le travait conduit durant rété
a consisté ci définir avec l'Etat les condîtions dans lesquelles un
tel équipement pouvait venir, sa.ns perturber le projet urbain.
Parmi ces conditions, ligurent notamment la couverture de rau­
toroute A 1, la desserte pa~r le tramwa)', la construction de deux
nouvelles gares, le prolongement de la lIgne de métro. C'est sur
cette base q.ue no:us avons abouti ci un accord. L'arrivée du
Grand Stade a donc pour effet d'accélérer Je Rnancement d'in­
frastructures que nous nlavions pas. C'est une locomotive pour
un démarra:ge opérationnel du projet de La Plaine.
Pourtalt:t, sur place, cJes geRs SORt sceptiques, fleire iA­
quiets fllun tel projet.
Il. R. : Ces réactions sont tout cà fait légitimes, et le scepticisme
dont vous faites état s'explique. Car on parle depuis longtemps
d'un projet pour La Plaine, et peu de choses se sont produites
sur le terrain. Des' gens se demandent éga/e.m,ent si la décision
prise concernant le Grand Stade est vraiment définitive. Sur ce
point, il faut être très clair: une loi a étoé votée et OR ne peut
plus revenir en arrière.
En quoi la /Jarfioipaf:ie" fies habitants et des salariés fie La
Plai.e à la cellee"ti." même tI'un tel éflYi"emeft' petlt­
elle être uti'e ?
Il. R. : C'est panicu#lërement important pour la programmation
du stade et de son environnement. Si le proje't n'est pas intégré
dans un projet urbain, 15 % du temps, ce serait un espace vide,
et 5 % un espace surpeuplé. Toute notre réfle~ion actuelle est
de trouver des activit:és qui permeHent au sile de vivre et dtlnté­
resser les habitants de La Plaine.

détails que comme des orienta­
tions fortes. Pierre Riboulet, run
des trois concepteurs et urba~

nistes du projet en résume la
philosophie. « Le territoire de La
Plaine est un lieu de transition
dont Fhistoire arrive aujourd'hui
à un aboutissement. La moitié
de ce territoire est aujourd'hui
vacante. Une opportunité unique
se présente pour sortir La Plaine
d'une situation d'isolement,
pour mettre en relation les gens
et les lieux. »

Sur le terrain, cela donne plu­
sieurs points de repère qui struc­
turent La Plaine àvenir. L'avenue
Wilson redeyient Il axe central,
complétee par des voies de cir­
culation nouvelles est-ouest et
un aménagement des berges du
canal. La Po rte d'Au be rvi Il ie rs
est conçue comme une entrée
dans La Plaine depuis Paris et de
là part un axe majeur jusqu'à la
mairie d'Aubervilliers.
Autou r de la rue des Fillettes,
point de rencontre des deux
villes, se dessine un pôle de for­
mation et d'apprentissage lié aux
entreprises du site. Un nouveau
territoire apparaît également, dé­
limité par la rue du Landy, les
berges du canal, l'échangeur de
la A86 et la nouvelle gare RER.
La Porte de Paris enfin, redevient
un lieu naturel de passage entre
La Plaine et le centre historique

Toute la force
des projets
en cours
estde
nepas
chercherà
faire une
ville nouvelle
mais de
gérerde.,
manlere
contradictoire
le 'passé qui
perdure et
Ilavenir qui
apparaÎt.

Ir Hugo. Clest à son extrémité, Porte dlAubervilliers, que sera
re Porte de La Plaine et le point de départ du nouveau tramway.

- 11 -



ments à proximité des berges du
canal, 2 000 places de parking
en surface et 4 000 en sous-sol.
Dans l'esprit dlun projet urbain
qui vise à désenclaver La Plaine,
plusieurs liaisons nouvelles relie­
ront le quartier du stade à l'ave­
nue de Pressensé, la gare du
Pont de Soissons, les Francs­
Moisins et la Porte de Paris.
Il était impossible d'accueillir le
Grand Stade sans moderniser
l'ensemble du réseau de trans­
ports de La Plaine. Ce sera fait
au cours des trois années qui
viennent. L'autoroute A1 sera
couverte par un ouvrage qui per­
mettra des passages et des es­
paces verts sur l'avenue Wilson.
La gare RER de La Plaine Voya­
geurs sera reconstruite et dépla­
cée vers Aubervilliers. Une nou­
velle gare sera réalisée à la
hauteur du Grand Stade. La ligne
de métro no13 sera prolongée
jusqu'à l'université de Saint­
Denis.
Ces nouveaux aménagements,
entièrement financés par Il Etat,
suffisent-ils à intégrer sans dom­
mage un stade de 80 000 places
dans un secteur d'entreprises et
d'habitations ? Les villes
confrontées à l'organisation de
grandes épreuves sportives ont
eu des ap proches diffé rentes
d'un même problème. « Contrai­
rement aux craintes que nous
avions, explique Ricardo Pié, l'un
des urbanistes du stade olym­
pique de Barcelone, on s'est
rendu compte qu'il est plus fa-

travail des deux villes, des
équipes d'architectes et d'urba­
nistes qui interviennent sur le
site a été de définir comment le
Grand Stade pouvait s'intégrer
au projet urbain. Des conditions
précises ont été posées. Et au
terme de discussions parfois
serrées, les plus essentielles ont
été retenues.
Le terrain du Cornillon compren­
dra le Grand Stade, un équipe­
ment sportif plus léger qui sera
uti 1isé par les spo rtifs locaux,
une piste dlathlétisme, un pro­
gramme de construction de loge-

perdure et l'avenir qui apparaÎt. »

Et le Grand Stade dans tout ça ?
Un cheveu dans la soupe, ces 12
hectares d'équipement monu­
mental? Une gêne pour le projet
urbain? « Les 25 hectares du
Cornillon, répond Patrick
Braouezec, député-maire de
Saint-Denis, ne peuvent pas être
considérés comme un terrain
libre où le stade pourrait se po­
ser sans se soucier de ce qui
l'entoure, des fonctions et des
relations qui font la ville. »

Dès que le gouvernement a fait
connaître son intention, tout le

• Des réunions avec les habitants et les partenaires de La Plaine ont lieu à chaque grande
étape du projet urbain.

de Saint-Denis.
Cette nouvelle géog raphie des
lieux a un contenu qui combine
activités économiques, forma­
tion, logements, espaces verts,
environnement et équipements
de proximité. Le passé industriel
de La Plaine nlest pas nié, mais il
se refonde dans une identité
nouvelle. « Ce projet, souligne
Jack Ralite, est la mise en œuvre
d'une nouvelle responsabilité so­
ciale et publique de nos deux
villes. Une des grandes qualités
du projet est de gérer de ma-

\nière contradictoire le passé qui

Vendredi 11 février de 14 h 30 à 18 h 30
Samedi 12 février de 9 h à 12 h

Cité de la Montjoie
Avenue du Président Wilson

4 e RENCONTRB DES ASSISBS POUII LA
PLAINE SAINT·DIlNIS

Organisée par Plaine Renaissance, cette rencontre est
destinée a engager la concertation nécessaire à l'actual:l­
sation de la Charte intercommunale pour Je développe­
ment et l'aménagement de La Plain'f!J Saint-Denis en te­
nant compte des nouveaux éléments intervenus depuis
sa signature en 1990.
El1e sera également /Ioccasion de faire le point sur ré,tat
d'avancement du projet urbain et sur les aménagements
délja réalisés.
Plusieurs thèmes seront également abordés : les activités
et l'emploi, la. vie au quotidIen, le logement et l'habitat, le
sport et la santé, la formation et rinsertion profession­
nelle.
Pour toutes p;récisions, renseig;nements au 49.17.83.82.

• Le terrain des anciennes usines à gaz du Cornillon. Le
début des travaux du Grand Stade est prévu en janvier
1995.
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• Le futur siège social de Nozal, sur les berges du canal, montre que lion peut concilier
activités économiques ~t respect de Iienvironnement.

• La station Plaine-Voyageurs doit être modernisée et
prolongée par une nouvelle gare plus proche du Landy.
L lautoroute A 1 sera couverte.

EricATTAL •
Photos: Willy VAINQUEUR

mique de cette implantation est
évident. D'abord dans le secteur
de la construction. Ce qui n'est
pas négligeable quand on sait
que 742 professionnels du bâti­
ment sont inscrits à l'ANPE
d'Aubervilliers. Ensuite parce
que l'un des moyens de rendre
vivant un équipement comme le
Grand Stade est d'utiliser cet es­
pace à des activités écono­
miques liées au sport. Les parte­
naires de La Plaine ont déjà des
idées.
Du côté du nombre d'entreprises
d'Aubervilliers et de Saint-Denis,
on espère également que la ve­
nue du Grand Stade valorisera
l'image de marque du site et dy­
namisera l'emploi. Un sondage,
réalisé auprès des chefs d'entre­
prises de La Plaine par le cabinet
Bourdais, indique que l'arrivée du
Grand Stade est jugée positive à
86 % et qu'ils sont 49 % à esti­
mer que cette implantation favo­
risera l'emploi.
Formidable défi pour réussir le
projet urbain de La Plaine, ainsi
apparaît l'arrivée du Grand Stade.
Défi auquel Pierre Riboulet donne
ces mots: « On peut penser,
qu1à terme, La Plaine Saint-Denis
sera certainement fun des en­
droits de la région parisienne où
il sera le plus agréable de vivre.
Mais cela demande beaucoup de
volonté et de moyens. »

assises. Sans' prendre de
risques, on peut parier que sur­
gira alors l'incontournable ques­
tion du Grand Stade et de
l'emploi. Et avec précisions. Car
s'il est évident que la construc­
tion d'un tel chantier mobilise
une forte main-d 'œuvre, encore
faut-il savoir si ses retombées
seront bénéfiques aux salariés
des villes de La Plaine, actuelle­
ment au chômage.
Quelques premières indications
montrent que l'atout écono-

cile d1insérer un stade dans une
zone vivante que dans un
désert. » Yves Lion, co-concep­
teur du projet de La Plaine, en­
fonce le clou : « /l' faut que le
Grand Stade appartienne réelle­
ment à La Plaine. Clest un com­
bat à mener qui a besoin du re­
gard critique de ceux qui vivent
là. »

Justement, qu'en pensent ceux
qui vivent là ? Une réunion
publique organisée récemment
dans le quartier du Landy révélait
un mélange de scepticisme, d'in­
quiétude, et surtout beaucoup de
questions. En vrac. Scepticisme
dû aux multiples annonces sur
La Plaine sans que les réalités
bougent beaucoup. Inquiétude
sur les problèmes de circulation
et de violences autour du Grand
Stade. 'Quant aux questions, elles
portent sur la garantie que les
engagements pris par l'Etat se­
ront réellement tenus.
Depuis, les choses ont évolué.
La perspective du démarrage des
premiers chantiers est mainte­
nant toute proche. « Et puis, in­
dique Jacques Grossard, direc­
teur du syndicat intercommunal
Plaine Renaissance, on sent
aussi que se dégage une cer­
taine fierté d1avoir cet équipe­
ment, ce qui renvoie certaine­
ment à la place du sport dans la
culture populaire. »

Une nouvelle occasion de
prendre le pouls de la population
de La Plaine sera donnée les 11
et 12 février avec de nouvelles

UEL UE
DATE

Février 19,94 :

Remise du cahier des
charges aux entreprises

candidates a. la construc­
tion du Grand Stade.

Avril 1984 :
Re'm;ise des projets et déci­

sions du jury.

Septembre 1994 :
Dépôt du permis de
construire.
.Janvier 1••& :
Démarrage des travaux.

Début des travaux de cou­
verture de la A1.

.luin 1996 :
Prolong;ation de la ligne 13

du métro ju&qu'a l'Univer­

sité de Sa:int-D8nis.

J,anvier 1987 :
Fin de la couverture de
f'au~orou~e A1.

Fin 1987 :
Fin des travaux du Grand
Stade.
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Pharmacies de garde.
Le 6, Raoul, 47 rue Sadi
Carn ot ; artiz, 25 ru e
Edgar Quinet à' La Cour­
neuve.
Le 13, Meyer, 111 bis,
av. Victor Hugo ; Corbier
Foudoussia, 56 rue Gaë­
tan Lamy; Bodokh, 66
av. de la République à La
Courneuve.
Le 20, Blau, 99 rue Saint­
Den is ; Mary, 81 av .
Edouard Vaillant à Pantin.
Le 27, Dahan, 17 av. de
la République; Naulin, 48
av. Paul-Vaillant Coutu­
rier à La Courneuve.
Le 6 mars, Flatters, 116
rue Hélène Cochennec ;
Vesselle, 27 bd Pasteur à
La Courneuve.

Une permanence d'aide
aux victimes. Comment
bénéficier de Ilaide judi­
ciaire et juridique en cas
d'accident, d'agression
ou d'autre infraction
pénale ? Comment obte­
nir réparation et faire
valoir ses droits? Com-

ment engager les
démarches avec les assu­
rances ou le Fond de
garantie automobile ? A
l'initiative de la municipa­
lité, une nouvelle perma­
nence vient d'être mise
en place par son service
prévention .pour répondre
à ces questions. Elle a
lieu avec le concours de
l' As soc iat ion départe ­
mentale d'aide aux vic­
times (ADAV) et se tient
chaque lundi, de 9 h à
12 h, au 1er étage du
centre administratif,
31/33, rue de la Commu­
ne de Paris.

. Retour de services
municipaux à l'Hôtel de
Ville. Les services de
l'Etat civil et Population
viennent de s'installer
dans les nouveaux locaux
de IIHôtel de Ville. Rap­
pelons que le service
Population a en charge
tout ce qui concerne les
élections et le fichier
électoral et ce Qui relevait
des Affaires générales
(débits de boissons, per­
mis de chasse, recense-

Rue Réchossière

Le nouveau
commissariat,

c1est parti!

Plusieurs fois reportée, voire remise en ques­
tion, la construction d'un nouveau commis­
sariat devient enfin une réalité. Il aura fallu

quinze ans de revendications, de tenacité et de dis­
cussions entre la municipalité et l'Etat pour que le
projet aboutisse. L'actuel commissariat, rue Bernard
et Mazoyer, exigu et de plus en plus inadapté aux
besoins"de lar population, sera remplacé dans le cou­
rant de l'année prochaine par un nouvel équipement
flambant neuf situé 18/22, rue Réchossière~ Fonc­
tionnel et doté d'une architecture agréable, les nou­
veaux locaux occuperont 1 800 mètres carrés.
D'une hauteur de deux étages, le rez-de-chaussée
sera réservé aux services accueillant du public, l'ar­
rière du bâtiment étant utilisé pour les besoins des
services internes de l'administration. Le coût de cet­
te réalisation est estimé à 23 millions de francs. Il
est pris en charge par l'Etat, la ville ayant de son
côté cédé le terrain dont elle était propriétaire au
prix du Franc symbolique.

..1
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.IUSQU'AU 4 MARS
• Exposition de Sonia Biard
Raphaël Boccanfuso Jean­
Christophe Kerouredan et
Sabine Massenet a la G·alerie
ArrO.

MARDla
• R,encontre avec Bernard Zur­
cher, directeur de galerie d'art
à l'espace Renaudie a 19 h.

MERCREDI 9
• Concert de rorchestre de
Radio France a Notre-Dame­
des-Vertus a 20 h 30.

"&UD~I10

• Visite du Louvre avec les
clubs de retraités. R.eodez-vous
a13h15.

VE'NDREDI 11
ET SAMEDI 12
• Rencontres des Assises de
la Plaine Saint-Denis, cité de I.a
Montjote a Saint-Denis.

.I~EUDI 17
• Cinéma a Ilesp·ace Renaudie
a 20 h 30.

V&NDREDI18
• Contérence sur les peintres
catalans avec IIOffice munictpal
des préretraités et retraités à
Ilespace Renaudje a 14 h.

SAMEDI 19
• Ma;~ch de foot FFF Aubervil­
liers-Brest stade André Kar­
mana15h.

DIMANCHE 20
• Match de basket féminin
Aubervil~iers-Saint-Pol gymna-
se Manouchian à15 h 30.

.lEUDI24
• Visi~e de 11Hôtel de la Mon­
naie avec 1Office municipal des
préretrai~és it retraités.

SAME:DI26
• Gala d·e boxe au gymnase
Guy Moquet Cl 20 h 30.

DIMANCH:E 27
• Congres dé'partementaJ de
l'Association dElS vic~ime$ et res­
capés des ca:mps naz·is du trâvai~:1

f:orcé et des réf:ractaire'$ de Sei­
ne-Sa;lnt-Denis Cl la Maison du
combattant apartir de 8 h 30.
• Assemblée général·e de la
Société dienc0 Uragem·e nt du
dévouement à Ilécale Robes­
pierre à partir de 10 h 30.

MARS

MERCR:EDI2
• Assemblée générale de
1Union locale des retrélités et
personnes âgées a l'espace
Renaudie a 14 h.

.lEU;DI3
• Journée Cl M;ilty-Ia-Forêt avec
IIO;ffice munic.ipal des retra.ités et
préretraj~é'S. Rendez-vous a9 h.

VENDRBDI4
• Pharoa Sanders Q.uârtet en
concert au GatIO;;mja él 21 h.

V&NDREDI4
ET SAM.EDI 5
• Vi$.i~e de l'exposition Matisse
au musée diArt Moderne avec le
CAPA a 19 h (samedi a17h30).

SAMEDI 5
• Mâ~Gh de foot FFF Aubervil­
liers-Avranches stade André
Karman à 16 h.
• Bal de la section de gymnas­
t.ique féminine a 1espace Ren-
contres a partir de 21 h.

DIMANCHE 6
• Représentation de La Gourt:i­
sane de Jéricho au Foyer pro­
testant a 16 h.

MARDI 8
• Journée de la Femme .
Réception de la muni:cipalité a
1espace Rencontres Cl 14 h.
• Premiere du Jeu du !tJarCiS$8
au Théâtre de la Commune
PandO(a.
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Le conseil
syndical

C omposé (d'un petit nombre de coprof}riétatres
élUS, par l'assel11~lée 9é,.,nér~fe Je conse:il synetic~1

assiste et controle la gestIon du syndiC. DepuIs
la loi du 31 décembre 1985 tou~e copropriété doit être
dotée d'un consei;1 sYf1ldical,
1) Mode de dési'gnation et durée du rnandat
Les mernmres dtJ conseil syndical sont désignés J>aJf Ilas­
semblée générate a la majorité des voix de tOlds le's COJ)fO­

priétaires, p>résents ou non (m,ajorj~é de l'arti:cle 2'5 de la
loi du 10 juillet 19(5). Si l'assemblée générale niest pas
p>arvemlU} a rassembler cette majorité une seconde
assemiblée doit être convû(ltJée. Oa'fls ce cas la désigna­
tion se fera a la majorité des voix des copropriétaires pré­
serrts ou représentés.
La durée des ionctiofls des membres du conseil syndical
ne peut excéder 3 âRnées renouvelables. Les cOl'lseiUers
sYAdi'catlx f}euvent être révoqués a tout morneR! f!)a[ une
assemblée génera~e sta~:Llant à la rnajori~é de l'article 25.
2) Rôle moyens d action et limite dies attributioAS du
conseil syndical.
Le cORseil syncdical assiste le syndic. Il donne son avis sur
les devis marchés et cOfltrats concerJlant 11adrninistratioFl
de la copropriété. Mais c'est également a lui €Jue revient la
mission de prévenir le syndic en cas de probtèm'e relatif a
la copropriété (paRne dlascenseur, violation du r6glement
de coproprtété .. ),
Le conseil sYfl€Jical doit f!)articiper a la p>réfj)aration ete l'as­
semblée géflérale annueIle au cours de laquelle seront
présentés les comptes de l'exercice écoulé. Son rôle est
égaleme:mt de contrôler la gestion du syndic. II vérifie les
conditions dans les€1uelles sont passés les marchés de
travaux et surveille les conditions de leur exéctJtiofl. 1'1
véri~ie la comptabilité et peLit se fa:ire assister a cet ef~et

dl un expert de SOrl choix.
Le conseil syndical peut prendre cOrlFlaissance et copie de
tou~es pieces d@cwments corresJ!)ondances ou registres
se rafj)~ortant a Iladministratiofl de la Cop.rof.lriété et à la
gestian du syndic. 1'1 peut demander au syndic la convoca­
tion d'une assemblée générale et en cas de reftJs convo­
quer Ge~te assernbtée lui-meme.
Le' conseil syndical n'est cefleFldant fj)élS tOLft puissamt ER
effet les délégations que le conseil est habilité a recevoir
ne doivent concerner que d,es décisions relatives a la ges­
tion courante de 1immeuble. Cest 1asse:fT1olée ctes copro­
priétaires qui est le souverain décideur. II ne peut pas se
substituer 3W syndic dan$ Ilex:ercice de ses attributioMS •

Martine JacolJ
Maison de "flabitat

Pour toutes préCf.sÎoRS : 48.3~.52.S5 (saUT le mercredi)

ment militaire ... ). Les
heu res d1 0 uvert ure au
public sont inchangés.
L'accès à ces 2 services
se fait par l'avenue de la
République.

Inscription sur les listes
électorales. La date des
prochaines élections can­
tonales est fixée aux 20
et 27 mars prochains.
Doivent s'inscrire sur les
listes électorales: les
personnes atteignant
l'âge de 18 ans au plus
tard à minuit la veille du
scrutin, les personnes
ayant recouvré leu r capa­
cité électorale depuis le
1er janvier 1994, les fonc­
tionnaires mutés après le
31 décembre 1993, les
personnes naturalisées
après le 31 décembre
1993, les militaires ayant
réintégré leur foyer après
le 31 décembre.
Les justificatifs à produire
sont les suivants: carte
dl identité (ou passeport
ou certificat de nationalité
française), justificatifs de
domicile (quittance EDF/
GDF, loyer, téléphone,
attestation sur l'honneur
de la personne hébergeant
un tiers).
Les demandes doivent
être déposées au service
Population avant le 10
mars 1994.

Les jeunes et le code de
la nationalité. Depuis le
1er janvier, toute personne
née en France de parents
étrangers peut, entre 16 et
21 ans, sans être assistée
ni représentée, acquérir la
nationalité française à
condition d'en manifester
la volonté (au tribunal
d'instance, à la préfecture,
à la mairie ou à la gendar­
merie) et de justifier d'une
résidence fixe depuis au
moins 5 ans.
Les jeunes qui souhaitent
avoir davantage de préci­
sions sur le nouveau
Code de la nationalité
peuvent s'adresser à la
permanence juridique de
la Mission locale, 122 bis
rue And ré Karman.
Tél. : 48.33.37.11 et
48.33.38.02
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Fête des associations.
La prochaine fête des
associations aura lieu le
samedi 18 juin. Les asso­
ciations qui souhaitent y
participer doivent prendre
contact, avant la fin du
mois, avec le service
municipal de la Vie asso­
ciative, 31/33, rue Ber­
nard et Mazoyer.
Tél. : 48.34.03.73

Un nouveau Carnaval.
Soucieux de renouer avec
la tradition des départe­
ments d'Outre-Mer et des
Caraïbes en général, un
Comité régional du Car­
naval (CORECA) prépare
actuellement un grand
Carnaval des cultures. Il
se déroulera les 2 et 3
juillet prochain, à Saint­
Denis. Les associations
souhaitant y participer
doivent contacter dès
maintenant Hugues Sol­
var. Tél. : 48.33.67.90

Savoir gérer une asso­
ciation. Le service muni'­
cipal de la Vie associative
organise régulièrement
des permanences d'aide
à la gestion des associa­
tions. La proçhaine aura
lieu le 21 février de 18 h
à 20 h. Prendre rendez­
vous au préalable au
48.34.03.73.

Solidarité. Le Secours
populaire organise des
permanences destinées à
recueillir des vêtements
pour les familles dému­
nies ou privées d'emploi
le 1er mercredi de chaque
mois de 17 h 30 à 19 h,
20, rue Bordier.

Les sapeurs pompiers et
leurs amis. L'association
d'Aubervilliers de la
Société d'encouragement
du dévouement organise
son assemblée générale
le 27 février dans la salle
de restaurant du groupe
scolaire Robespierre­
Babeuf. La réunion com­
mence à 10 h 30 et sera
suivie d'un amical repas.
Renseignements au
43.01.07.43
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MAÇONNERIE + CARRELAGE

PEINTURE +MIROITERIE

MENUISERIE +DÉMOLITION

COUVERTURE +SERRURERIE

DÉBARRAS +ÉLECTRICITÉ

TOUS CORPS D'ÉTAT

SOCIÉTÉ NOUVELLE
DES COMPAGNONS

DUBATIMENT

12bis Rue Léon Loiseau 93100 MONTREUIL
Tél. : 48.76.51.94 Fax: 48.77.22.69

PLOMBERIE - CHAUFFAGE
CLIMATISATION - ÉLÉCTRICITÉ

Re. B 388 592 891

ENSEIGNES

DÉCORATION

MIROITERIE + VITRERIE

ART & GLACE 20010

GRAVÉES AU JET DE SABLE

MIROIRS DÉCORÉS +LAQUE ESTOMPÉE

SCULPTURES

Tél. : 48.70.87.87 Fax: 49.88.06.40

12 bis RUE LÉON LOISEAU 93100 MONTREUIL

,Le4 _ ....-

Le4~~~VN,

~Le4~~

N~~

Le4~J'~,

Le4 Je~,

CLIMATISATION

./

EUROPEENNE
DE

BATIMENTS

TOUS CORPS D'ÉTAT

PLOMBERIE - CHAUFFAGE

44, rue de l'Hermet 93400 Saint Ouen
Tél. : 48.76.59.89 Fax: 48.76.13.12

MAÇONNERIE +CARRELAGE

PEINTURE +MIROITERIE

MENUISERIE +DÉMOLITION

COUVERTURE +SERRURERIE

DÉBARRAS +ÉLECTRICITÉ
S.A.R.L. AU CAPITAL DE 50.000 FRS
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Le Cirque Plume
à IIEspace Chapiteaux,

dans le parc
de la Grande Halle

de La Villette,
à partir du 18 février.

Pharoa Sanders Quartet
le mercredi 9 au Cafl.

Boxe anglaise. Le pro­
chain gala de boxe pro­
fessionnelle et amateur
aura lieu le 26 février
prochain à partir de 20 h
au gymnase Guy Moquet.
Plusieurs combats comp­
tant pour le Championnat
de France sont au pro­
gramme.

Basket-bail. Les filles du
CMA accueilleront celles
de Saint-Pol le 20 février
à 15 h 30 au gymnase
Manouchian, rue Lé­
cuyer.

Footba Il FFF. Le 19
février à 15 h, rencontre
opposant le CMA à Brest.
Le 5 mars, le CMA rece­
vra Avranches à 16 h au
stade André karman, rue
Firmin Gémier.

SPORTS

Hand-ball N.l1. Les gar­
çons du CMA affronte­
ront ceux de Dieulouard
le 5 février à 20 h 30 au
gymnase Guy Moquet,
rue Edouard Poisson.

Concerts. Le 4 mars à
21 h, le Caf'Omja ac­
cueille les Pharoa San­
ders Quartet, un groupe
de jazz talentueux. Le
mercredi 9 à 15 h 30,
David Murray rencontre
François Corneloup et la
fanfare de Banlieues
Ble UB S. Caf' am ja, 125 ,
rue des Cités.
Tél. : 48.34.20.12

Coup de pouce. Télépho­
ne, journaux, minitel sont
nécessaires pour trouver
un emploi ou obtenir des
informations sur rorien­
tation scolaire et profes­
sionnelle. Ces outils sont
à la disposititon des
jeunes concernés à la
maison de jeunes
Jacques Brel. Renseigne­
ments : 48.33.87.80 ou
48.34.80.06.

jeunes de l'Office munici­
pal de la jeunesse sont
ou vertes pen dant 1a
durée des vacances sco­
laires. Renseignements
au 48.33.87.80.

Vacances scolaires.
Toutes les antennes de
quartier et les maisons de

Un livre sur James Man­
gé. Après la visite de
James Mangé en dé­
cembre dernier, des
jeunes de La Villette vont
réaliser, en collaboration
avec des journalistes et
des photographes, un
livre sur son histoire et
sa visite à Aubervilliers
Renseignements au
48.33.87.80.

Karting. Un groupe de
jeunes du quartier Mont­
fort sel ance dan s 1a
construction d1un karting.
Un renfort de méca ni­
ciens est nécessaire.
Renseignements à la
Maison de jeunes E.
Dubois, tél. : 48.39.16.57
ou à l'Omja au
48.33.87.80.

ENFANCE

Voyage en Grèce. Ll as­
sociation Vacances et loi­
sirs éducatifs d'Aubervil­
liers propose, aux jeunes
de 13 à 15 ans, un séjour
en Grèce du 10 au 29
avril. Son coût: 3 550 F­
réduction de 100 F sur
présentation de cette
annonce. Pré-réservation
avant le 20 février à VLA,
195, av. Victor Hugo.
Tél. : 43.52.14.58

Cirque. Un acrobate, un
dom pte·u r de piano, un
diab1e dan s sa b0îte...
Les héros du spectacle
que présente le cirque,
Plume à rEspace Chapi­
teaux, dans le parc de la
Grande Halle de la Villet­
te, ont de quoi faire le
bonheur de tous les
enfants. La première
représentation aura lieu
le 18 février. Rens. au
40.03.75.03.

Congés. Les vacances
scolaires débutent le
samedi 12 février et se
terminent le dimanche 27
février.

CITÉ

Didier Sel:Jan
Avocat

La vie dans les cités. La
visite de plusieurs cités
est à l'ordre du jour de
IIOPHLM et du service
municipal de la Vie des
quart iers. EIl es au r0 nt
pour objet de faire le
point sur les réalisations
récemment effectuées et
sur les améliorations à
apporter 1à 0 ù cel a est
nécessaire.

de l'ANPE chan.ge ses
heu res dl ouvertu re. Elle
accueillera le public du
lundi au vendredi sans
interruption de 9 h à 17 h
(de 9 h à 12 h le mercre­
di).

La convention
collective :

un plus

Le Code du Travail régit les rapports entre tous
les salariés du secteur privé et leurs
employeurs. La convention collective est un

acc 0 rd négoc ié entrel es syndieat Si et 1es
employeurs pour une branche pro~e$$ionnelle par
exempl:e la métallurgie l'assurance... Et:h~ fixe des
regles qui ne peuvent pas être plus défavorabl'6}s
pour Je $.alarié que le Gode du TravaH et qui souvent
raméliorent Ellie in~ervient dans des domaines com­
me les congés payés la durée du travail Ilindeirnnj~é

de licenciement. Des qu'elle est plus favorabl,e que
It Code du Travail c'est elle qui s'applique. Elile
s'applique a tous Jes salariés $.i elle a éié é~endue

elle est al,ors publiée au Journal Officiel 26 rue
Desaix 75015 Paris. Ct es! le Gas pour la p:lupart des
conventions collectives. Elle s'applique également $.i
\Joire employeur est adhérent a l'organisation patro­
nale s.ignataire. Le nom d~ la convention collective
qui vous est applicable doit être indiqué sur votre
bulletin de paie. EIle doit être ~enue a votre disposi­
tian par votre employeur. Gefle-ci a forGe de loi et
votre employeur doit s'y soumettre sinon vous
pouvez le contraindre a l'appliquer en saisi'ssant le
Conseil des Prud'hommes.

DES DROITS ET
DES DEVOIRS

Aide à la création dlen­
treprise. La chambre de
commerce de la Seine­
Saint-Denis organise des
demi-j0urnées dl informa­
tions (juridiques, so­
ciales, fiscales ... ) pour
ceux qui souhaitent se
lancer dans la création
d'une entreprise. Les
prochains rendez-vous
sont fixés aux 21 février
et 7 mars. L'accès est
gratuit. Renseignements
au 48.95.10.25.

Changement dlhoraires
à IIANPE. A compter du
1er mars Il agence locale
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Concert d10rgue
mercredi 9 février
à Iléglise
Notre-Dame-des-Vertus.

RETRAITE
- -

Assemblée générale.
Les adhérents de l'Union
nationale des retraités et
des personnes âgées
invitent ses adhérents à
participer à l'assemblée
générale de la section qui
se tiendra à partir de
14 heures à Ilespace Jean
Renaudie. Un après-midi
dansant et un goûter sui­
vront le compte-rendu
dlactivité et la présenta­
tian du bilan financier.
Espace Renaudie, 30, rue
Lopez et Jules Marti n.
Tél. : 48.34.42.50

Sorties de IIOffice des
retraités. Vendredi 18
février, conférence sur
les grands créateurs cata­
lans : Miro, Picasso, etc.
à l'espace Renaudie. Jeu­
di 24 février, visite guidée
du musée de la Monnaie
et des ateliers. Rens. et
insc. à l'Office des prére­
traités et des retraités, 15
bis, av. de la République.
Tél. : 48.33.48.13

Jeudis des clubs. Jeudi
10 février, visite guidée
du Musée du Louvre, jeu­
di 10 mars: une journée
à Marly-le-Roi. Rens. et
insc. dans les clubs:
Villette, club S. Allende,
tél. : 48.34.82.73 ;
Centre, club A. Croizat,
tél. : 48.34.89.79 ; Mont­
fort, club E. Finck, tél. :
48.34.49.38.

Voyages. Partez au
Maroc, en Norvège ou en
Espagne avec l'Office des
retraités. Premier départ
pour la Corse prévu le 24
avril, retour le 8 mai
1994. Rens. et insc. au
48.34.48.13.

Bals. Quelques dates
pour aller danser: les
mardi 8 et 22 février et le
mardi 1er mars, club
Ambroise Croizat. Les
vendredis 18 février et 4
mars, club Edouard

,Finck. Le vendredi 25,
club Salvador Allende.

CULTURE
1

Concert. L'église Notre­
Oame-des-Ve rtus ac­
cu eiIl e un con ce rt
d'orgue le mercredi 9
février à 20 h 30. L'orga­
niste, Dominique Ferran,
accompagné de la Maîtri­
se de Radio France, inter­
prètera de la musique
sacrée pour orgue et voix
des XVIIe et XVIIIe
siècles. Prix des places :
80 francs. Réservations
au Conservatoire national
de région (48.34.06.06)
ou au Service culturel
municipal (48.39.52.46).

Avis de recherche. Le
festival Banlieues Bleues
recrute des musiciens
amateurs pour sa fanfare
1994 qui s'implante à
l'espace Renaudie.
Thème de l'année : la
musique des Caraïbes.
Renseignements et ins­
criptions : Banlieues
Bleues 9, av. Berlioz
93270 Sevran.
Tél. : 43.85.66.00

Expo. Du 3 février au 4
mars, la galerie Art' a
expose les œuvres de
quatre jeu nes artistes :
Sonia Biard, Raphaël
Boccanfuso, Jean-Chris­
tophe Kerouredan et
Sabine Massenet. Leur
démarche? Porter un
regard distant sur les
objets du quotidien, sur
les moments de la vie
intime, pour mieux sien
amuser et finalement les
comprendre. Galerie
ArrO, 9, rue de la Mala­
drerie. Tél. : 48.34.85.07

Culture de rue. Les 19 et
20 février, 2 000 enfants
venus de tous les quar­
tiers défavorisés de Fran­
ce investissent la Grande
Halle de la Villette pour
un gigantesque spec­
tacle-événement : « Les
gami ns de Il art-ru e ».
Musique, danse, arts
plastiques, cinéma, sport
se succèderont sur de
multiples lieux scéniques.
Avec la participation d'ar­
tistes tels que Richard
Bohringer, Philippe Léo-
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Deux nouveaux
livres

de Didier
Dmninckx

Les personnages de Didier Dreninckx, écrivain
d'Aubervilliers, sont tous des solitaires, si
lointains qu'on n'arrive plus à les rattraper

par la peau du cou. Ils sont en chute libre, dispa­
raissent derrière cette frontière, ce point de non
retour où ils s'effacent peu à peu de la vie. Les uns,
tom béS" au -deià deia marge, devie nnent des
légendes locales comme cette Madone de la Plaine
occupée à soulager la misère des pauvres, ou des
écrivains folkloriques, ce Marcel sur le banc dont
l'écrivain décrit la dégringolade.
Après avoir tenu en laisse les chiens écrasés dans
les journaux, Didier Dreninckx sait mieux que tout le
monde cO'mment on devient ici bas SDF. Et des
chiens écrasés, il y en a pléthore, dans ce livre. En
marge, tous nés sous cette plume sensible, à mi­
chemin entre le reportage et le romanesque. Bien
sûr, les esprits chagrins objecteront que Dreninckx
nous livre ici ses fonds de tiroir (dont se rapproche
le plus le texte Journal sur Seine qui clôture le
.Iivre). Mais il nous propose les fonds de tiroir de la
société, ces petits ou grands drames humains trop
souvent circonscrits à la ligne sèche dl une dépêche
AFP.
Une recherche très sensible dans ce deuxième livre,
Main courante (ainsi nomme-t-on dans les commis­
sariats ce registre sur lequel sont inscrits les inci­
dents) où se retrouve ce mélange de gravité et de
légèreté qui fait tout le sel du quotidien et de nos
quotidiens: ce « jeu mystère» de la télévision, plein
de cynisme ': Quel est le plus grand dictateur de
tous les temps ?... Hitler. Bravo! Un jeu qui s'achè­
ve par un acte de violence.
Mais s'il reprend certaines voies déjà empruntées
(La mort en huit chiffres avec SOS Déprime), Didier
Dreninckx dépeint la déprime de la périphérie, « la
violence guerrière de ces usines où les hommes, au
petit matin, revêtent leur armure et partent en sec­
tions constituées à Fassaut de la matière. » Une
petite phrase qui résonne un peu comme du Plato­
novn.

Stéphane Koechlin

Didier Dreninckx, En marge, 155 pages, Denoël,
85 francs - Main courante, 137 pages, Verdier,
78 francs.



Du 14 au 18 février

Vacances
créatives
au centre
50lomon

Durant les vacances scolaires de
février, le Centre de loisirs municipal
de Iienfance organise, du 14 au 18,

une semaine dlateliers de création pour les
enfants âgés de 6 à 13 ans. Ces ateliers, qui
se tiendront au centre Solomon, concernent
les disciplines suivantes : photographie,
bande dessinée, danse et chorégraphie.
L latelier photographie comprend 7 places,
pour des enfants entre 9 et 13 ans. Il sera
animé par le photographe Christophe Gala-

; try. L lactivité bande dessinée, encadrée par
_Danièle Pétrel, animatrice au centre So/o­
mon, et Christian Perrissin, scénariste­
dessinateur, dispose de 15 places concer­
nant des enfants de 6 à 13 ans. Cet atelier
s létendra sur les deux semaines de
vacances, avec deux sessions (du 14 au 18
et du 21 au 25 février) qui peu~entêtre sui­
vies indépendamment ou dans leur totalité.
Danse et chorégraphie seront animées par
Sophie Rabier.
A Iloccasion de ces stages de création, une
permanence dlaccueil fonctionnera de
9 heures jusqu là 18 heures. Les fiches dlins­
cription et le programme détaillé des ate­
liers sont dlores et déjà disponibles. Les
parents peuvent retenir les places pour leurs
enfants dès maintenant auprès des anima­
teurs, tous les mercredis de 14 h à 17 h 30
au centre So/omon. Le prix de ces stages
est de 30 francs par jour (15 francs pour la
danse en demi-journée uniquement) avec
possibilité pour les enfants de prendre le
repas de midi au restaurant scolaire Edgar
Quinet, selon le tarif établi par le bureau des
Affaires scolaires •

tard, La Mano Negra,
Jean-Louis Aubert...
Prix des places : 150 F
les deux jours ou
100 F/jour. Réservations
en téléphonant au
40.03.75.75.

Ballet. Le Conservatoire
national de région pré­
sente un gala de danse,
le 10 février à 20 h 30,
au centre culturel Hou­
dremont à La Courneu­
ve. Au programme: Les
Forains, d'Henri Sau­
guet, et Les ballets de
Faust, de Gounod. Prix
des places : 50 F (tarif
réduit: 25 F). Réserva­
tions en téléphonant au
48.34.06.06.

Une rencontre au CAPA.
Le centre dl arts plas­
tiques Camille Claudel
organise, le 8 février à
19 h, une rencontre sur
les partis-pris artistiques
du directeur de galerie
diart, Bernard Zurche r.
Entrée: 20 F.
Renseignements au
48.34.41.66.

STUDIO

Cement garden. Andrew
Birkin, Grande-Bretagne,
1993, V.O.
1nt.: Cha rio tte Gai ns­
bourg, Andrew Robert­
son, Siriead Cusack,
Hanns Zichler.
Mercredi 9 février à
16 h 30, vendredi 11 à
18 h 30, samedi 12 à
17 h, dimanche 13 à
15 h, lundi 14 à21 h.

Un monde parfait. Clint
Eastwood, USA, 1993,
V.O.
Int. : Clint Eastwood,
Kevin Costner.
Mercredi 9 février à
18 h 30, vendredi 11 à
21 h, samedi 12 à
14 h 30 et 21 h,
dimanche 13 à 17 h 30,
lundi 14 à 18 h 30, mar­
di15à21h.

Zombie and the ghost
train. Mika Kaurismaki,
Finlande, 1981, V.O.
1nt. : Sila Seppala, Marjo
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Leinonen.
Samedi 12 février à 19h,
mardi 15 à 18 h 30.

Meurtre mystérieux à
Manhattan. Woody
Allen, USA, 1993, V.O.
Int. : Woody Allen, Anje­
lica Huston, D·iane Kea­
ton. Mercredi 16 février
à 18 h 30, vendredi 18 à
21 h, samedi 19 à
16 h 30 et 21 h,. di­
manche 20 à 15 h, lundi
21 à 18 h 30, mardi 22 à
21 h.

Les -gens normaux nlont
rien dlexceptionnel.
Laurence Ferreira Barbo­
sa, France, 1993.
Int. : Valérie Bruni­
Tedeschi, Melvil Pou­
paud, Marc Citti.
Mercredi 16 à 21 h, ven­
dredi 18 à 18 h 30,
samedi 19 à 18 h 30,
lundi 21 à21 h.

Le bat,eau de mariage.
Jean-Pierre Ameris,
France, 1993.
Int. : Laurent Grevill, Flo­
rence Pernel, Marie Bru­
nei, Thibaud Vallat
Mercredi 23 à 16 h 30 et
21 h 30, vendredi 25 à
18 h 30, samedi 26 à
14 h 30 et 16 h 30,
dimanche 27 à 15 h,
lundi 28 à 21 h, mardi
1er mars à 18 h 30.
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Les laboratoires
dlAubervilliers

Il n'est jamais trop tard
pour bien voir

Loin du Brésil
de Tilly

Mardi 8 février à21 h

le Studio 2, rue E. Poisson

Parfois trop d1amour
de Lucas Belvaux

Mardi 15 février à 18 h 30,
mardi 22 à 18 h 30,

mardi 1er mars à 21 h.

Dans le cadre d1une résidence de deux ans
à Aubervilliers, François Verre t, choré­
graphe, et Ilassociation Les laboratoires
dlAubervilliers proposent le développement
d1un projet artistique singulier associant la
ville et ses habitants à un processus de
création de longue durée.

U ne s~rie d'ateliers ré9uliers - 9anse, théâtre,
musique, construction de decors, ateliers
d'expression, etc. - sont organisés et

offerts à des. habitants d'Aubervilliers dans le lieu
permanent de travail de l'association. Une partie du
projet est liée à un travail de reportage photogra­
phi que etc inéma1.0 gra phi que. 0es séances
publiques gratuites de projection seront organisées,
permettant la confrontation des points de vue.
Ces ateliers sont encadrés et dirigés par François
Verret et d'autres intervenants:
- Alain Lattière, musicien, propose un travail sur les
rythmes et percussions à partir de l'utilisation de
bidons métalliques,
- Charlie Bauer, ancien détenu et auteur de Frac­
tures d'une vie, ouvrage autobiographique sur l'uni­
vers carcéral, propose à des jeunes des rencontres­
débats autour des thèmes « Censures» et
« Violences» ...
- Yves Jean Mougin, photographe, amorce un
reportage photographique à partir de multiples ren­
contres dans la ville,
- François Verret constitue des groupes de jeunes
pour des ateliers d'expression: inventer par le
corps et par la voix une expression propre à chacun.
Parallèllement à ces actions, François Verret engage
le processus d'élaboration d'un spectacle vivant qui
sera créé et représenté sur une longue période d'ex­
ploitation - au moins quatre semaines - à Aubervil­
liers au cours de l'automne prochain •

Les Laboratoires d'Aubervilliers, centre technique
Léon Pejoux, 72, rue Henri Barbusse, 93300
Aubervilliers. Tél. : 48.33.88.24

Vacatlces et Loisirs
Educatifs

d'Aubervilliers
., 195, av. Victor Hugo

.( 93300 Aubervilliers Tél. : (1) 43.52.14.58
,1
\1

CARAVANE DE JEUNES EN GRÈCE
du 10 au 22 avril 94
Itinéraire : en autocar couchettes
Grand Tourisme, 12 jours Paris-Paris,
traversée en Ferry et visite des sites
d'Olympie, Mycènes, Nauplie, Athènes,
Delphes, Météores...

Conditions: avoir entre 13 et 15 ans.
Passeport ou carte d'identité valable.

'IJ"JII'7I,"'JJJ Prix: 3 550 F TTC
Réduction de 100 F sur présentation de

. '. cette annonce.
1

Pré-inscription avant le 20 février

>
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-

1&1

-
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Short Cuts. Robert Alt­
man, USA, 1993, V.O.
Int. : Andie MacDowel,
Bruce Davidson, Jack
Lemmon, Matthiew
Modine, Jennifer Jason
Leigh.
Mercredi 23 à 18 h, ven­
dredi 25 à 21 h, samedi
26 à20 h, dimanche 27 à
17 h, lundi 28 à 18 h.

Hélas pour moi. Jean­
Luc Godard, France,
1993.
Int. : Laurence Masliah,
Gérard Depardieu, Ber­
nard Verley.
Mercredi 2 mars à
18 h 30, vendredi 4 à
21 h, samedi 5 à 16 h 30
et 21 h, lundi 7 à 18 h 30.

faut-il a.imer Mathilde?
Edwin Bailly, France,

1993.
Int. : Dominique Blanc,
Paul Crauchet, André
Marcon, Maxime Leroux,
Jacques Bonnafé.
Mercredi 2 mars à 21 h,
vendredi 4 à 18 h 30,
samedi 5 à 18 h 30,
dimanche 6 à 17 h 30,
lunid 7 à 21 h, mardi 8 à
18 h 30.

PETIT
STUDIO

le bonhomme de neige.
Diane Jackson, Grande­
Bretagne, 1982.
Dessin animé (à partir de
4 ans).
Samedi 5 février à
14 h 30, dimanche 6 à
15 h.

Aladdin. John Musker/
Ron Clements, USA,
1993.
Dessin animé (à partir de
6 ans).
Mercredi 16 février, ven­
dredi 18, samedi 19 à
14 h 30, dimanche 20 à
15 h, lundi 21 et mardi'
22 à 14 h 30.
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Ça tourne

• Cyclisme
Le CMA cydiste était a l'Ronneur le 12 janvier à
20 tl 30 lors du journal des sports sur France 3....
On y présentait officiellement la nouvelle é~Lu:pe

promotionelle ~r()f:essionnelle «Aubervilliers !:l3
Peugeot Cyctes »

• Mélène et les...
C'est dans le caore d'un reportage pour Envoyé
Spécial ~ài;ffu sé le 24 février), (lU 1Hélena Rolles
plus connue sotJs son prénom clésormais
célèBre d' Héiène et les garçons, passait le 5 Jan­
vier par les Quatre-Chemins. PassioAfilée de pote­
rie eUe s'est rendue à l'atelier de Marie Mazeres
responsable ete l'atelier Terre GU centre de loisirs
municipal de Ilenfance entou rée dl URe éCfuipe
« de garçons » oe France 2. Marie avait rT)0nllenta­
nément faussé c()rnpa~Aie a « son Qarçofl ) Lau­
rent Réa...

Une saison d'enfer

Le ren ontr de ou oulicou, l'Opéra Denys le Tyran, 36 et
le mémoire d'Aubervilliers... sont quelques-unes des vidéos
qui vous sont présentées chaque rnois et que vous pouvez
retrouver sous forme de prêt gratuit de cassettes dans les lieux
suivants:

Ge mois-ci retrouvf,Z la
saison 93 du CMA. Une
balade dans I·es airs a
vélo sur les tatamis
autour d'un ring .. vous
est proposée pendant
vingt minutes. A vous
couper le souffle! Vous
revivrez l'extraordinaire
sai.son de l'équipe cyclis­
te r' année exceptionnetle
du foot 3 F le premier
combat professionnel du
double champion de France am:ateur Sa~l;d Bennajem, les vingt ans de la coupe
des SaniouraJ$ présidée par maftre Michigarni les voltiges de Franck Deneu­
bourg cinquteme aux champ'ionnats du monde de surf aérie,n, et tous les
autres événements, petits et grands, qui ont rythmé la vie sportive d'Aubervil-
liers. Durée : 21 min.ules

~:al!b

I,"~

• 8ibl'ÎothèElues Saint-John Perse H. Michaux H. Roser, A.Breton~
• CICA 87/95 avenue Victor Hugo r'f
• CMA 2, rue Edouard Poisson
• Office des retraités 15 bis, avenue de la République ~

• Serviee Vie des "uartiers 49 avenue de la. fqépublique '~.. _
• Serv'iee des relations putJliCflJes 31 rue Bernard et Mazoyer
• Service des Archives 31/33 rue de la Commune de Paris

~'~~:JIr,~~1',J Ir, ~J5V,J ~,~~~- Ir

r.tflf1r~lf1r.tflf1CtilfC
~ _E_'.~__C__H__O S_···'__V_"__I__D__É:__O_

~
~,
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Connaissez-vous le conseil général ?

UN PARTENAIRE
IMPORTANT

• Sait-on qu·une partie importante du réseau de transports est entretenue par le conseil
général?

identique de 'conseillers géné­
raux. Leur mandat est de 6 ans.
L'assemblée du département, le
conseil général, est renouvelable
par moitié tous les trois ans; A
chaque renouvellement, il doit
être procédé à une nouvelle élec­
tion du président et des vice-pré­
sidents. Le mandat de ces der­
niers est donc de trois ans. Les
conseillers généraux concernés
par les élections qui se déroule­
ront en mars prochain sont ceux
qui ont été élus en octobre 1988
et le secteur concerné pour Au­
bervilliers est celui qui porte le
nom de canton-Ouest*. Le mode
de scrutin est majoritaire à deux
tours.
Jusqu'à l'adoption des lois de dé­
centralisation (2 mars 1982,

C'est peu ou prou ce qui a été en
vigueur jusqu'à la loi de décen­
tralisation modifiant le rôle des
conseillers généraux.
Le département de Seine-Saint­
Denis, créé juridiquement en jan­
vier 1964, est issu du regroupe­
ment de 16 communes de
l'ancienne Seine-et-Oise et de 24
communes de l'ex. Seine (Auber­
villiers dépendait du département
de la Seine).
Il compte aujourd'hui plus d'un
million trois cent mille habitants.
Son activité économique le place
au se rang de l'ensemble des dé­
partements. C'est aussi l'un des
plus jeunes avec un peu plus de
28 % de moins de vingt ans.
Les 40 cantons qui le composent
sont représentés par un nombre

Sécurité
et con,f·ort !
La R.O. 24
est remise
à neuf.

Deux autorités existent au­
jourd'hui au sein d'un dé­
partement. Celle du pré­

fet, nommé par le gouvernement,
représentant l'administration de
l'Etat, et celle du conseil général,
assemblée élue représentant la
population et qui gère le départe­
ment, comme le fait un conseil
municipal au niveau d'une com­
mune. Il aura fallu deux siècles
avant qu'il en soit ainsi. Le dé­
partement, découpé en cantons,
est en effet né le 22 décembre
1789 mais il faudra attendre la loi
du 10 août 1871 sur l'organisa­
ti 0 n des départe me nts po ur
qu'apparaisse le suffrage univer­
sel. Chaque canton élit un
conseiller général pour siéger à
l'assemblée départementale.

Moins'bien
connu que
la commune
et son
conseil
municipal,
le rôle du
département
et de son
conseil
général
revêt

, .
neanmolns
une grande
importance
dans
la vie
quotidienne.
Origine et
attributions
de ces
institutions.
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• Clest le conseil général qui gère les collèges de la ville et se charge de leur réhabilita­
tion. Plus de 2 700 élèves sont concernés dans ce domaine.

• Par le biais d1achats de terrains, de subventions ou de garanties d1emprunts, Ilassem­
blée départementale participe au développement économique des com.munes et a notam­
ment aidé à la réalisation de Ilimmeuble d1activités « Aubervilliers-Entreprise 1 ».

* La partie de la ville comprise à l'inté­
rieur d'un périmètre défini par le boule­
vard Anatole France, l'avenue de la Répu­
blique, l'avenue Jean Jaurès, les limites
des communes de Paris, Saint-Denis et
La Courneuve.

Dominique DUCLOS •
Photos: Willy VAINQUEUR

aider les RMlstes, par un suivi
sanitaire et social, à préparer leur
retour à l'emploi. Il a également
pouvoir de participer aux côtés
des communes aux opérations
de réhabilitation de logements et
au développement des activités
économiques tel que le montre
l'acquisition du terrain Sellier Le­
blanc, ou encore son engage­
ment dans la redynamisation. de
la Plaine Saint-Denis. Sa partici­
pation permet souyent aux villes
d'avoir des ambitions qu'elles ne
pourraient pas réaliser seules. Il
en va. de même pour la culture
avec Le salon du Livre de Mon­
treuil et Banlieues Bleues bien
sûr mais aussi avec l'Estival et la
restauration des orgues de
Notre-Dame-des-Vertus ; pour le
sport avec le Meeting internatio­
nal de Saint-Denis et le soutien
aux sections locales de haut ni­
veau; pour les loisirs avec le cir­
cuit Carole ou le Parc de La
Courneuve et l'aide aux projets
des jeunes de l'Omja.
Comme vous pouvez le consta­
ter, le conseil général c'est beau­
coup de votre quotidien.

dernier secteur représente 65 0/0
d'un budget qui tourne autour de
6 milliards de francs. A Aubervil­
liers, le conseil général gère ainsi
une dizaine d'équipements
(crèches, halte-garderies, centres
de PMI) et participe au fonction­
nement d'une dizaine d'autres
structures municipales de même
nature. Il fut le premier à signer
une convention avec l'ANPE pour

collèges (plus de 2 700 jeunes
sont concernés à Aubervilliers),
du cadre de vie, des transports,
de l'action sanitaire et sociale
(aides aux jeunes, aux chômeurs,
aux personnes âgées, aux handi­
capés ... campagne de promotion
de la santé comme celle engagée
depuis 10 ans pour lutter contre
les caries chez les enfants). A no­
ter qu'en Seine-Saint-Denis, ce

DES
COMPÉTENCES

A·CCRUES

Avec la loi de 1982, l'assemblée
vote et applique elle-même les
décisions issues de ses propres
orientations. Dans le même
temps, l'assemblée départemen­
tale a vu croître ses compé­
tences. Sans toutefois que ces
nouvelles responsabilités ne
soient toujours accompagnées
de la part de l'Etat d'un transfert
de moyens - notamment finan­
ciers - à la hauteur des besoins.
La gestion du conseil général a
en effet pris un essor considé­
rable dans de nombreux do­
maines de la vie quotidienne. Dif­
ficile d'en dresser une liste
exhaustive. Il s'agit entre autre
de la gestion et de l'entretien des

22 juillet 1983), le conseil géné­
rai avait en charge le fonctionne­
ment et la création de certains
services pu blics, la gestion du
patri moi ne départem entai :
ponts, équipements d'assainisse­
ment, routes, logements de l'of­
fice départemental HLM... Il vo­
tait le budget et fixait la part des
impôts locaux lui revenant. Mais
c'était le préfet qui préparait les
travaux du conseil et exécutait
les décisions.
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NA3D, société de réalisation de films d'animation

DE L'ANIMATION
"'AREVENDRE

Exit les tortues Ninja et
autres Goldorak
hyperviolents ! Installée à
Aubervilliers depuis trois
ans, NA3D, une société de
production de films
d'animation, réalise
Les bestioles, un .
programme pour enfants
mêlant humour et morale
philosophique. Le pari ?
Utiliser des technologies
de pointe pour filmer en
trois dimensions des fables
inspirées de la tradition
populaire. Zoom sur une
PMI leader dans le
domaine de l'imagination.

• « Les bestioles» : un programme pour enfants qui allie nouve/J
cinquante-deux épisodes que compte cette série ont déjà été dil
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9S technologies et sources dlinspiration populaire. Dix des
fusés sur France 3. A quand la suite ?

• De la fabrication des marionnettes jusqu là la synchroni­
sation sonore, la série des «Bestioles» est entièrement
réalisée dans les locaux de la rue Heurtault.

les chansons sont signées Henri .
Salvador, on comprend également
l'attrait des plus grands pour la
série...
A voir ces drôles de « bestioles»
se trémousser avec un réalisme
étonnant dans des décors bigar­
rés, on n'imagine guère le travail
colossal fourni par l'équipe de
NA3D. De la fabrication des
personnages jusqu'à la synchroni­
sati 0 n so n0 re, to ut est effec­
tué dans les locaux de la rue
Heu rtau 11. Une tren ta ine de
« bestioles », dessinées par l'au­
teur de BD Max Cabannes, ont été
moulées par Nathanaëlle Lobjoy
qui s'occupe également de créer
les décors. Ces marionnettes de
25 cm de haut sont réalisées en
mousse de latex, comme celles
des Guignols de l'iafo. Elles sont
ensuite dotées d'une armature
métallique qui les rend parfaite­
ment articulées. Peintes par Fré­
déric Brossard, leurs costumes
sont dessinés par Judith Huche,
styliste de profession.
Autour des trois décors perma­
nents de tournage règne l'am­
biance inimitable des plateaux de
cinéma. On ajuste les décors, on
revérifie les lumières. Guillaume
Cabello, responsable de tournage,

micro en main, découvrent, dans
une forêt de l'Inde, des toucans
appartenant à la tribu des « rétro­
viseurs » : obsédés par le passé,
les volatiles s'entourent de grands
miroirs pour regarder la vie en ar­
rière ! Si bien qu'ils en oublient
les choses merveilleuses qui se
déroulent devant eux... Pour finir,
un groupe d'animaux musiciens ­
un lion au look branché joue de la
batterie, deux corbeaux swinguent
en jouant du saxo, trois chattes
font les chœurs... - chante le re­
frain d'où l'on tire une morale
simple et adaptée à la vie quoti­
dienne. « Les animaux sont les
créatures idéales pour raconter
des fables aux enfants. De plus,
avec de l'humour, des situations
burlesques, on peut faire passer
plus facilement des petits mes­
sages philosophiques », explique
Nimal de Silva, le « père» des
Bestioles, aussi enjoué que ses
personnages. D'origine sri­
lankaise, diplômé en cinéma et en
philosophie, il s'inspire de contes
européens et orientaux, notam­
ment de la mythologie hindoue,
pour imaginer leurs aventures.
Les dialogues sont ensuite écrits
par l'écrivain Françoise Dorin.
Quand on sait que la musique et

NA3D (Nouvelle animation en
trois dimensions), l'équipe d'une
douzaine de personnes réalise de­
puis un an un programme télévisé
pour enfants : Les bestioles. Dif­
fusée sur France 3 jusqu'en no­
vembre dernier, cette série a rem­
porté un succès réjouissant. Les
bestioles, c'est un univers délirant
où des animaux facétieux chan­
tent, dansent et interprètent des
petites histoires sous forme de
fables. Attention ! On est loin des
films d'animation des temps hé­
roïques de la télévision ... Ici, une
chouette (à qui l'humoriste Daniel
Prévost prête sa voix) présente le
journal d'une chaîne imaginaire,
Télé-forêt, et annonce le sujet du
jour. Dans l'épisode « Le présent
est roi », deux renards-reporters,

Dans les contes pour en­
fants, il suffit souvent de
pousser les bonnes portes

pour pénétrer dans un monde en­
chanté. Les lourdes barrières mé­
talliques du 76 de la rue Heurtault
sont de celles-là. Etablie depuis
1990 dans une arrière-cour, la so­
ciété NA3D a métamorphosé les
1 500m2 d'un ancien atelier en
une véritable « petite usine à
rêves». Cette entreprise est l'une
des rares en France à réaliser des
films d'animation en trois dimen­
sions. Rien à voir avec le dessin
animé traditionnel: le principe est
de filmer réellement des petits
personnages que l'on fait évoluer
dans un décor à leur échelle. Ras­
semblée autour de Nimal de Silva,
47 ans, créateur et directeur de
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• La société NA3D a breveté son système de tournage. Grâce à un robot monté sur un rail,
tous les mouvements de la caméra peuvent être programmés au millimètre près...

• Filmés dans des décors à leur échelle, les personnages sont mis en mouvement, image
par image, par.des « animateurs-interprètes ». Une "minute de tournage peut nécessiter plu­
sieurs jours de travail.

Boris THIOL.AY •
Photos: Marc GAUBERT

tion accordée par le CNC (Centre
national du cinéma), la série, d'un
coût total de 12 millions de
francs, est devenue la marque du
savoir-faire et de l'avance techno­
logique acquise par NA3D. Pro­
mises au plus bel avenir, les
« bestioles» songent maintenant
à faire des petits. Nimal de Silva
travaille sur un projet d'émission
qui continuerait à mettre en scène
le groupe d'animaux musiciens.
Dans cette série, intitulée Animal
Jazz Band, les marionnettes pré­
senteront en musique une antho­
logie des grands noms du jazz. Là
encore, NA3D s'entourera de col­
laborateurs qui font référence: le
compositeur Michel Legrand, le
chanteur Michel Jonasz et le jazz­
man Claude Bolling. Et Nimal de
Silva compte bien donner à ce
projet une envergure internatio­
nale : « Le marché français du
film d'animation est très réduit.
Pour continuer àproduire des sé­
ries haut de gamme, nous de­
vons absolument trouver une dif­
fusion auprès de télévisions
européennes et, pourquoi pas,
américaines. » En attendant, une
cassette vidéo et un disque com­
pact regroupant tous les épisodes
des Bestioles sorti ront bientôt
dans le commerce. Et sans tinta­
marre ni cocorico intempestif,
l'atelier de la rue Heurtault peut à
juste titre couver du regard ces
bêbêtes qui montent. ..

visibles. Chacun d'entre nous
transmet sa manière de bouger,
sa propre personnalité, au per­
sonnage qu'il anime. C'est un
peu nous qui les faisons vivre, et
nous avons un rapport affectif
avec eux. Moi, par exemple, je
m'occupe presque toujours du
renard. Eh bien, il y a des jours
où il donne l'impression de n'en
faire qu'à sa tête... » Le renard, le
lion, la chouette et tous les autres
sont pourtant loin d'être des ani­
llJaux ingrats.
Créée en coproduction avec la
SFP (Société française de pro­
duction) et grâce à une subven-

réalisme des scènes, les mouve­
ments des personnages sont fil­
més image par image... Sachant
qu'une pellicule cinéma projette
25 images par seconde, il faut
compter une semaine de travail
pour tourner un épisode de 3 mi­
nutes ! Claude Parisot, 31 ans,
est l'une des quatre personnes
chargées d'animer les marion­
nettes des Bestioles: « Notre tra­
vail demande une grande
concentration. Nous mimons et
décomposons chaque geste
avant de -le faire exécuter par nos
personnages. Nous sommes en
quelque sorte des comédiens in-DEUX

ÉPISODES
SONT TOURNÉS

SIMULTANÉMENT

Ce système de tournage, qui p-er­
met de programmer à l'avance
toutes les séquences filmées, est
breveté par NA3D. « Grâce à l'in­
formatisation et la maÎtrise de
nouvel/es technologies, nous
sommes capables de concurren­
cer largement n'importe quel
dessin animé japonais, explique
Nimal de Silva. Notre procédé
permet de filmer deux épisodes
en même temps, ce qui fait bais­
ser les coûts de production. 1/
nous assure une qualité d'image
supérieure et évite toute erreur de
manipulation lorsqu'il faut dépla­
cer la caméra de deux millimètres
entre deux images. » La qualité
visuelle des épisodes des Bes­
tioles repose en effet sur un mi­
nutie extrême: pour améliorer le

explique d'ailleurs que « la mé­
thode de travail peut se définir
comme du cinéma réel miniatu­
risé : trois caméras filment en
35 mm et nous visionnons sur un
écran de contrôle chaque image
durant le tournage. » Mieux: l'une
des caméras est montée sur un
robot qui se déplace sur un rail
afin d'exécuter travellings, zooms,
panoramiques... Le robot, conçu
au départ pour peindre et souder
des voitures à la chaîne, est com­
mandé par un logiciel créé spécia­
lement pour l'entreprise.
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L'Association sportive
de la jeunesse d'Aubervilliers

·associative
CD.-
~

ROULEZ JEUNESSE

S
'associer pour s'évader,
Cyril Guams, vingt-deux
ans, et ses copains de

l'allée du Château en rêvaient
depuis longtemps. Au printemps
dernier, ils décident de se lancer
en créant une structu re suffi­
samment attractive pour attirer
un maximum de jeunes. « L'ob­
jectif était simple, explique Cyril
Guams. Eviter la galère aux plus
jeunes que nous, les forcer à
s'investir dans un projet. On a
regardé autour de nous et on a
vu "le terrain vert" de la cité,
toujours plein de footballeurs en
herbe. C'est devenu évident:
l'Association sportive de la jeu­
nesse d'Aubervilliers (ASJA)
était née. »
Avec son frère Gary et Jean-Luc
Sulpice, il fait passer son mes­
sage, d'abord allée du Château,
puis vers la cité Jules Vallès, en­
fin dans toute la ville. La nou­
velle ne tarde pas à se propa­
ger : un nouveau club de foot,
affilié à la Fédération française

de football, vient de naître à Au­
bervilliers ! Le succès va être
foudroyant, inespéré: en trois
mois, pour le début de la saison
footballistique (au mois de juin),
plus de cent jeunes, de treize à
vingt-cinq ans, rejoignent les
Jcinq formations de l'ASJA ! Des
équipes de moins de treize,
quinze et dix-sept ans sont en­
cadrées par les membres des
deux équipes seniors qui, eux,
évoluent en promotion de troi­
sième division. « Notre message
est bien passé, apprécie Cyril
Guams. Toute la cité s'est mobi­
lisée : ainsi, la présidente de
l'Amicale des locataires a réussi
à nous procure~ auprès de
France Habitation, un local qui
nous sert de lieu de réunions.
Un adhérent, qui est en BTS
comptabilité, s'occupe des fi­
nances du club. Ma cousine, qui
est secrétaire, est chargée des
tâches administratives. Les pa­
rents n'hésitent pas à donner un
coup de main, en emmenant les

joueurs en voiture au Parc des
sports de La Courneuve où nous
disputons l'ensemble de nos
matches à domicile, toutes for­
mations confondues. Nous es­
sayons de renvoyer l'ascen­
seur: une assistante sociale
nous a confié un jeune de dix­
sept ans, réputé "difficile". "
s'est intégré sans problème. »

La municipalité n'est pas restée,
elle non plus, insensible à
l'émergence de l'association :
deux fois par semaine, c'est au
stade Dr Pieyre que les cinq
équipes s'entraînent et l'Office
mu nici pal des spo rts fi nance
l'accès aux stades de La Cour­
neuve. « Financièrement, avec
les cotisations des adhérents et
une subvention de 1 200 F ver­
sée par le ministère de la Jeu­
nesse et des Sports, nous arri­
vons à nous en sortir, même si
les frais d'un tel club sont éle­
vés », résume Cyril Guams.
L'avenir se présente donc de la
meilleure façon pour l'ASJA qui,

en seniors, est en tête de son
groupe actuellement. Il faut dire
que nombre de joueurs, qui ont
en moyenne entre vingt et vingt­
cinq ans, ont évolué à un niveau
honorable dans le passé, avant
d'abandonner plus ou moins le
football pour se con.sacrer à
leurs études. Après avoir af­
fronté, en s'inclinant, la réserve
de Noisy-le-Sec (National 1) en
Coupe de Seine-Saint-Denis,
pas moins de quatre joueurs ont
été contactés par les dirigeants
noiséens afin de venir renforcer
leur équipe première! Les refus
témoignent de l'attachement au
club. « Il faut continuer de
construire, conclut CyriloGuams.
Pierre par pierre, nous pouvons
fonder une maison solide, une
sorte de nouveau foyer pour la
jeunesse de la ville. »

Cyril LOZANO •
Photo: Marc GAUBERT

- 27-



CyclislJ1e .

DANS LA ROUE
DES PROS D'AUBER

est inscrit sur le registre de
l'Union cycliste internationale au
même titre que Banesto ou Cas­
torama. Aujourd'hui, l'unique in­
connu est d'ordre sportif. Formé
au minimum de dix coureurs, le
groupe est dans sa quasi totalité
constitué de néo-professionnels.
L'ensemble manquera fatalement
d'expérience et de volume. Mais
pas de cœur face au Indurain et
autre Tomy Rominger. « Les cou­
reurs emmèneront le nom d'Au­
bervilliers sur les routes de
France. Et on tient à faire savoir
que l'équipe est la composante
d'un club qui s'identifie à sa com­
mune. Avec Corbeil, nous serons
les seuls à porter sur le maillot le
nom d'une ville. »Ambassadeur­
entre autres épreuves - au Dau­
phiné Libéré, à Paris-Nice, Paris­
Roubaix, au Championnat de
France... et peut-être au Tour de
France, Aubervilliers 93-Peugeot
s'en est allé le 1er février sur la
Cannebière décrocher de nou­
velles lunes.

•Frédéric LOMBARD
Photos: Willy VAINQUEUR

cipalité et du conseil général, l'in­
térêt des sponsors, un pactole de
la FFC ont été le coup de reins
décisif. « En juillet, après mûre
réflexion, on s'est dit: pourquoi
pas nous? » A la fin du mois de
novembre, ra- nouvelle était offi­
cialisée. « Notre souci est de
conserver nos racines et l'esprit
d'équipe qui a bâti la renommée
du CMA 93. Des pros d'accord,
mais comme vitrine de toute la
section cycliste. Le reste, on ny
touche pas. » Le reste, c'est
l'équipe amateur, l'école de cy­
clisme, les jeunes, tous ceux qui
sont l'âme du vélo à Aubervil­
liers. Cette démarche est sans
équivalent dans l'Hexagone. Le
coût direct de la nouvelle forma­
tion, baptisée Aubervilliers 93­
Peugeot, est de deux millions de
francs. Un budget modeste com­
paré aux grands de la spécialité.
« On a toujours su gérer avec
parcimonie et réflexion notre
porte-monnaie. Ce qui est nou-

, veau, ce sont les contraintes ad­
ministratives, TVA, contrats de
travail, déclarations en tout
genre. » Désormais, le CMA 93

• L léquipe professionnelle Aubervilliers-93 Peugeot autour de Stéphane Java/et, son
directeur sportif.

I l y a seulement deux ans, par­
Ier d~équipe. p~ofessi?n~elle ,à
Antorne Fraloll, secretaire ge­

néral du Club, l'aurait amusé. Et
pourquoi pas Hervé Boussard,
médaillé olympique, Jimmy Del­
bove, champion de France 'ama­
teur, ou le CMA 93, vainqueur de
la Coupe de France, pendant
qu'on y était? Pourtant, au terme
de deux années sidérales et sidé­
rantes, balisées par tous ses
titres, c'est à ce niveau que le
clUb local attaque, dès ce mois,
la nouvelle saison cycliste. Après
44 ans d'existence au compteur.
« On avait interprété nos pre­
miers succès l'an dernier comme
une série d'hirondelles, insuffi-

.santes pour dessiner un prin­
temps qu'on ne soupçonnait
même pas. Et puis les victoires
se sont enchaÎnées. Notre arrivée
chez les pros est le résultat d'une
progression naturelle. Le mérite
aux coureurs bien sûr, mais
aussi à Stéphane Javalet notre
directeur sportif. » La création
d'un statut d'équipes dit promo­
tionnel, le soutien renouvelé mais
non-interventionniste de la muni-

Numéro Un
des clubs
amateurs
avec 48
victoires,
le CMA 93a
mis le grand
braquet
·en passant
profession­
nel.
La nouvelle
, .
equlpe
vient d'être
constituée.
Galerie de
portraits
etcommen­
taires alors
que se
donnent
les premiers
coups de
pédales.
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LES 10 COUREURS DE LA NOUVELLE ÉQUIPE

Marek Liesniewski
(3D ans)
« Jamais à mon arrivée au cf.ub
il y a deux saisons j'imaginais
cela UA jour. A trente ans c'est
un nouveau départ.

Emm.anue·1 Mallet
(23 ans)
« J ai eu deux expériences ma/­
heureuses d.ans le cyclisme
professionnel 1an dernier. Au­
bervilliers est le seul club qui
ait tenu sa promesse de men­
g·ag.er. Je ne 1oublierai pas et
ferai tout pour donner le
meilleur d@ moi-même POUf les
autres et pour 1équipe. >

Hervé Houssard
(27 ans)
< Malgré la carriere amateur
que j ai derriere moi et ma mé­
datite de bronze olympique je
m'engage chez les profession­
nels avec 1enthousiasme d un
cadet. Mes plus b-eNes années
arrivent Je connais bien le club
et ses dirigeants. Ils ont t,es
épaules assez larges pour rele­
ver l'fi! défi du professionna­
lisme. »

Philippe Bou·vatle:r
(29 ans)
« J'ai été embat:V:é par l'esprit
dt) club. Ses dirigeants m'ont
tait confiance a:/ors que j'étais
au chômage et me relevais de
blessure. J'arrive avec humilité
en apportant l'expérience de
dix années de professionna­
lisme.

Je'an-Christophe Bloy
(24 ans)
« Je connais bien Al:Jbervilliers.
Toutes ses vicPoires la saison
derniere ont tait beaucoup pour
sa renommée. Depuis deux
trois saisons le club avait ap­
pris a bIen se faire connaÎtre
dans le peloton amateur. »

LudEIV;ÎC Auge;r
(23 ans)
« Je connaissais déjà les gars
avec qui je vais courir. On a eu
le temps de s apprécier. Ma ve­
nue chez les pro~essionnels ne
correspond pas à la r@alis8;tion
d'un rêve mais plus simple­
ment au début dune nouvet:le
étape dans ma carrière. »

Frédéri'c Pontier
(23 ans)
« Comp,te PenLl de 1état du Cy­
et/sme en France devenir pro­
fessionnel semblait un peu
s attaquer à un rêve. Aubervif­
Ners ma permis de le réat/s,er.
C'est te club idéal pour débtJ:~er

une carriere. 11 est solide et je
connais le travai1 de tormation
qui y est mené. >

Christo;phe Leros,couet
(22 ans)
« Léquipe qui s est constituée
est solide. Cest l:Jn bon mé­
lange de jeufJ'es coureurs aInbi­
tieux et dautres d'expériences.
On abordera les épreuves sans
préjugés maIs avec lucidité. A
nous de surprendre agréable­
ment. >

Lylian Lebreton
(21 a:ns)
« J'ai pu apprécier tes Qoatités
d'AliJbervit/iers en me mesora:nt
à eux l'année derniere av'ec
mon ancien club le CC Louison
Bobet. L'état d'esprit du GAllA
me convient tout a fait. 11 est
taIt de sérilJltJx et de décontrac­
tion. Latmospbere très fami­
liale et conviviale me plaÎt bien.
En cyc/:isrne de bons résultats
passent d'abord par une bonne
entenfe au sein du groupe. Tout
/,e monde tire dans t:& même
sens. »

Je8:11-·François Bresset
(28 ains)
« Jamais je n'aIJra;js pensé de­
venir coureur professionfu~{ i1 y
a LJf1 an. C'est quelque part
l'aboutissement d un rêve.
Lorsque j'ai reçu ma licence
prof:essionnelle je n'en croyais
pas mes yeux. Aubervilliers me
donne urte f'ormidable opportu­
nité. »
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Carmen Ramall;

FEMME PEINTRE

Peintre connue sous le
nom de la Jaluse,
Carmen Ramalli a été
le témoin de la vie
artistique des années 50.
Avant de jouer de ses
propres pinceaux, elle
fut aussi le modèle
de Matisse.

Elle porte un nom à la
douce senteur montmar­
troise. La Jaluse. On lui

brûlerait des cierges comme
d'autres ont chanté la Goulue
(Toulouse Lautrec). Son apparte­
ment ressemble à un décor de
théâtre : un charmant débarras ­
miroirs, chevalets, vieux piano ­
entre marron terre de sienne et
rouge. Ses fenêtres offrent le
jour aubal et les couleurs plus·
vives de l'après-midi. De quoi
inspirer cette « main de dieu»
qui vous guide, comme elle dit si
j0 1iment. Not re Jal use passe
d'une pièce à l'autre pour
peindre, suivant la lumière à la
trace. Une lumière qui par la ma­
gie du pinceau se métamorphose
en bleu. Ses toiles baignent dans
la mer. Signe de dépression, lui
a-t-on dit. Mais elle répond que
la couleur bleue est joyeuse dans
le thème astral. La Jaluse a tou­
ché le paradis tout en côtoyant la
nuit.
De son vrai nom, Carmen Ra­
malli naît dans la première moi­
tié du siècle, en Suisse alle­
mande. Dès l'âge de huit ans,
elle dessine. Après un séjour en
Angleterre, pendant la guerre, où
elle fréquente déjà les académies
- « J'adorais les paysagistes an­
glais, William Turner », dit-elle, ­
elle vient à Paris en 1949. « Ce
pays ne m'attirait pas, se rap­
pelle-t-elle. Je trouvais les Fran­
çais très légers. Mais j'ai pensé
que j'aurais plus facilement mon
permis de travail ici. Les temps
étaient difficiles. On peut dire
que j'ai crevé de faim. » Elle en­
seigne l'anglais à Neuilly, puis,
entre le cercle fermé des
peintres et sculpteurs comme
modèle, pose toute la journée,
nue sur la terre, transie de froid,
dans ces immenses ateliers, à
6 Fde l'heure. En guise de nour­
riture quotidienne, elle avale un
croissant et un café noir, réser­
vant ses maigres deniers pour
payer l'hôtel. Les sculpteurs ai-

ment bien cette grande et belle
Suisse sportive qui, comme
toutes ses compatriotes, a che­
vauché les montagnes, dompté
les glaces, accompli des
prouesses en luge et en ski. La
déesse olympique. Une éduca­
tion au grand air qui vous forge
un physique. « Je n'attirais
d'ailleurs pas les peintres qui
préfèrent des femmes fluettes. »

Carmen rencontre cependant à
Montparnasse le peintre Henri
Matisse et se statufiera pour lui
jusqu'à sa mort, en 1954. « Il
voulait un autre type de modèle
qui le change des femmes
maigres. C'était un homme bon.
Avec lui, le travail, c'était le tra­
vail. Une horloge. On sortait
quelquefois pour le plaisir. Nous
aimions bien manger chinois à
Nice. » Ils se promènent aussi
en voiture, Sur les routes de la
Côte. De· la compagnie de Ma­
tisse, elle attrape ses couleurs,
ces teintes vives un peu mau­
resques que le maître a rame­
nées de ses voyages en Afrique
du Nord. Elle l'apprécie quand il
peint au plafond. C'est rutilant,

chatoyant. Il donne de la joie aux
cieux au point qu'elle a presque
canonisé son génie: « Un
Saint. » Même si parfois il ne
voit en elle qu'un objet. « Il me
complimentait sur ma coiffure. Il
me disait: "qu'est-..ce que tu es
belle comme ça." Et j'en étais
horripilée. J'étais peut-être sus­
ceptible. »

Matisse meurt. Mais il lui a ou­
vert les portes de la perception
artistique.

L IAPOCALYPSE :
UNE OBSESSION

Tandis qu'elle vit en bonne com­
pagnie avec les Muses, la colère
familiale frappe. Carmen est arri­
vée à Lugano où, en état de
grâce, elle peint les trésors de
son cerveau. « Déjà la main de
dieu. » Son père n'a jamais caché
son dégoût pour les nus
érotiques de sa fille. Tombé par
hasard sur son jardin secret et
pour lui sulfureux, il brise ses
toiles, son chevalet, son matériel.

Carmen lui en voudra longtemps.
« Mon père ne m'a jamais acheté
une toile, regrette-t-elle. Même
ma sœur, que je vais voir, ne
comprend pas. Bien plus tard,
mon père m'a demandé si j'avais
conservé ce sous-bois que j'avais
peint. Je lui ai répondu que je
l'avais vendu. Il a regretté parce
qu'il était beau. Je lui ai fait com­
prendre qu'il aurait pu me le dire
avant, cela m'aurait encouragé. »

Le puritanisme et le rigorisme
des Suisses allemands lui fer­
ment aussi les portes des salles
d'exposition. Autodidacte, elle
n'est pas admise dans leur capi­
tole. « Un jour, si je produis une
toile impeccable, je reviendrai
chez eux. Je n'ai pas oublié leur
affront. »

Cette toile sera son apothéose,
peut-être ce cauchemar qu'elle
porte en elle: la fin du monde.
L'écroulement des montagnes.
Les forêts qui brûlent. Un monde
tout en rouge et orange. Le bleu
sera confiné à l'arrière-plan. « Le
ciel là-bas, du côté de la Russie,
est tout abÎmé. L'homme détruit
tout. » Son obsession apocalyp­
tique nourrie de l'histoire, il y a
près de cinquante ans, lorsque le
diable, qui était nazi, éventra à
coup d'obus sa maison de la rue
de La Motte. « Il n'y avait qu'un
mur ici. On le franchissait pour
aller acheter ses provisions. Nous
avons retapé la baraque. Cela fait
trente ans. » Un obsession aussi
venue à la vision désespérante de
ces sans domicile fixe qui traver­
sent son café d'artiste, le Capri.
Elle restera près d'eux en mars,
alors que ses toiles trôneront
dans une vitrine à New York. Elle
n'a pas assez d'argent pour s'y
rendre. Peu importe. « J'ai vécu
une épopée que beaucoup de
femmes n'ont pas eue », dit-elle.
Mais la Jaluse a encore beaucoup
de chemin à parcourir...

Stéphane KOECHLIN •
Photos: Marc GAUBERT
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TOUTE LA VILLE

U UN CD CONTRE LE SI'DA
A
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La force de l'initiative « Un CD
pou r Si aider » est deservir une
idée généreuse en donnant la
possibilité à des groupes ama­
teurs d'enregistrer, pour la pre­
mière fois, un titre sur un disque
véritablement professionnel. Tous
les groupes figurant sur la compi­
lation recevront un lot de CD pour
assurer leur promotion person­
nelle. Cette compilation sera éga­
Iement distribuée auprès des ser­
vices de jeunesse et de santé de
la ville et du département pour de­
venir, selon Régis Hemmen, « un
outil de sensibilisation, à la fois
pratique et poétique. » Clin d'œil :
un préservatif g1issé à l' intérieur
de la pochette rappellera l'impor­
tance de la prévention. Tiré à
1 500 exemplaires, le disque, qui
devrait être disponible courant
mars, sera vendu au public au
prix de 60 francs. Les sommes
perçues seront reversées à Act­
Up, une association de Lutte
contre le sida. Une excellente rai­
son de se procurer, dès que pos­
sible, ce CD pour s'aider.

terrogations sur la maladie. Dès
lors, la parole revenait aux musi­
ciens. Tous ont donné le meilleur
dieux-mêmes pour composer une
chanson originale sur un sujet
aussi sensible. « En travaillant sur
ce morceau, on a tout de suite
senti le piège de tomber dans la
banalité et les clichés, aff-i rme Bo­
ris Allard, batteur du groupe « La
Fraction ». Or, notre volonté est
précisément de balayer tous ces
préjugés sur le sida qui ne font
que renforcer la peur et l'exclu­
sion! » A Ilimage d'une jeunesse
qui se trouve en première ligne
face à l'épidémie, les textes des
chansons sont sans concessions.
Ils frappent fort et juste. Comme
beaucoup d'autres groupes,
« Blanche » a décidé de ne pas
utiliser le mot sida dans sa chan­
son intitulée Sous peine: « Ça
donne plus de poids à nos mots,
explique Stéphane Fernandez, le
chanteu r. Nous avons la chance
de nous exprimer à notre manière
sur un sujet qui nous concerne
tous. Ce disque a le mérite de
donner la parole aux gens d'ici,
aux jeunes qui vivent dans les ci­
tés et qui sont confrontés au pro­
blème. »

musical à l'üMJA, et Adelino Ro­
cha, technicien-animateur au stu­
dio d'enregistrement, ont pris
contact avec des groupes ama­
teurs suffisamment « rôdés»
pour leur proposer de figurer sur
ce disque. Engouement immé- .
diat : « Nous avons dû procéder à
une première sélection sur le plan
musical. Nous avons finalement
arrêté notre choix sur dix
groupes », explique Adelino Ro­
cha. Tous les genres musicaux
sont représentés: punk-rock avec
« La Fraction », funk avec
« Groove Allegeance », zouk avec
« Eclipse », rap et raï avec
« Double Style» et « Raï-Kum »...
Restait à trouver les mots pour
lutter contre les maux. Car outre
l'impact musical, le compact­
disque a bien sûr pour but dlêtre
un outil d'information, de sensibi­
lisation et de prévention original
en direction du public jeune.
Comme l'indique Luc Ginot, mé­
decin au SCHS, « Il fallait absolu­
ment éviter de se retrouver avec
un produit irrecevable en terme
de santé publique. » Des réunions
ont permis aux représentants de
chaque groupe de trouver des ré­
ponses sur leurs éventuelles in-

P armi les femmes, à vitesse
grand V, le fléau se ré­
pand. Tous les jours, par-

tout, contaminés, naissent des
milliers d'enfants. » Sur un tempo
ra ggamuff in, 1es hui t jeu nes
femmes du groupe Zarma Zone
scandent leurs paroles comme un
cri d'alarme. Comme elles, dix1 groupes de musique originaires
d'Aubervilliers ou des communes
voisines ont participé bénévole­
ment à l'enregistrement d'un
disque-laser au profit de la lutte
contre le sida. Cette initiative,
baptisée « Un CD pour
s'aider », est née le premier dé­
cembre dernier d' une concerta­
tion entre l'üMJA et le Service
communal d1hygiène et de santé
(SCHS). « Dans la foulée de la 6e

journée mondiale de lutte contre
le sida, nous avons pensé que
des jeunes musiciens du cru
pourraient se mobiliser contre la
maladie », explique Nadir Aït
Bouali, coordinateur santé-jeunes
au SCHS. L'idée d'une compila­
tion s'est imposée d'elle-même.
Dlautant que le studio John Len­
non offrait les moyens techniques
pour concrétiser le projet. Régis
Hemmen, responsable du secteur

R

• Dix groupes de musique se mobilisent pour la lutte contre le sida. Lors d1une répétition au studio John Lennon,
les musiciens de « La Fraction» donnent le ton.
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CENTRE PRODUIT
ÉGIO A

Les travaux engagés ont pour but de consolider les parois intérieures et extérieures
du clocher.

'"
TRAVAUX A
NOTRE-DAME-DES-VERTUS

TÉLÉ
ASSISTA CE

Le $·ervice mlJnicipal de pré­
vention organise a Ilintention
des personne's âgées une ré­
union d'in~ormation sur la télé­
assistance l'accompagnement
lors de retrait d1argent a la
banque ou à la poste I,e 14 f'é­
vrier au foyer-club Ambroise
Croizat 166 avenue Victor
Hugo. Le rendez-vous est fixé
à 13 h 30.

ÉCLAIRAGE
PUBLIC

Le service mu:nj,cipal de déve­
lopp,e:rn.ent écono.m~iC1ue et les
associati'Oos d;e com,merçants
invitent les professionnels
concernés à débattre de la si­
tuation et des perspe:ctives du
commerce e't de l'artisanat a
Aubervllliers lors dlune ren­
contr@, le mardi 22 févri,er a
20 heures au centre adminis­
tratif 31-33 rue de la Com­
mune de Paris.

COMMERCE ET
ARTI ANAT

Dans le cadre de Ilaméliorati:on
de l'é~clairage public les ser­
vi,ces techniques de la ville
vont remplacer dans le courant
du mois plusJeurs lampadaires
avenue Victor Hugo rue du
Co:mnlanda;nt L'hermini·er rue
d~s Eco~es et rue des Gj~és.

Un nouveau magasin vient
d10uvrir ses pon,es 35 rue du
Moutier. Sous l'enseigne Aux
produits du terroir Val'éri·e fas­
sJola y propose un large éven­
taU de vins fromages et pro­
du;its régionaux de quaH~é. Son
magas.in est ouvert du m;ardi
au same·di de 9 h à 13 h et de
15 h à 19 h 30 et le dimanche
de 9 h a 13 h.

Aicha BELHALFAOUI •
Photo: Willy VAINQUEUR

ainsi 6 mètres de large, ce qui
permettra d'aménager provisoire­
ment quelques places de station­
nement (réglementé). Un passage
restera bien sûr toujours réservé
à la circulation des piétons, des
Pompes funèbres, des pompiers
et autres services d'urgence.
Le coût global des travaux s'élève
à 1 400 000 F. Ils sont subven­
tionnés à hauteur de 472 175 F
par l'Etat et, à concu rrence de
118 043 F par le conseil général.
La différence est intégralement à
la charge de la commune. Le
maître dl œuvre de cette tranche
de travaux est l'architecte en
chef, J. Lavedan, de la Direction
des Monuments historiques au
ministère de la Culture. Notre­
Dame-des-Vertus ayant été clas­
sée monument historique, c1est à
cette direction que revient la mise
en œuvre des travaux, en accord
avec la ville d'Aubervilliers qui, en
tant que propriétaire du monu­
ment, en est le maître d'ouvrage.

parois interieu res et extérieu res
du clocher par des injections de
ciment. A noter, qu'en fin de
chantier, le clocher sera doté
d'une protection grillagée anti-vo-
latiles. .
Les se rvices tech niques de la
villes ont pris un certain nombre
de dispositions pour que la gêne
occasionnée par ces travaux soit
la pl us -réd uite possible et dès
que la date d'ouverture du chan­
tier a été connue, la municipalité
adressait à chaque riverain une
information sur le déroulement
de l'opération. Les offices seront
célébrés normalement. Les
cloches continueront de sonnèr.
En cas de trop grandes nuisances
sonores, les travaux pourront être
momentanément interrompus à
tout instant, en concertation avec
l'Abbé Lecœur, curé de la pa­
roisse. Une aire de stationnement
sera toujours libérée devant
l'église lors des enterrements. La
clôture qui, en face, entoure le
chantier de la mairie, sera rame­
née à un mètre de la bordure du
trottoir. La chaussée gagnera

Notre-Dame-des-Vertus,
vieille dame dont la nais­
sance remonte au xve

sièle, aura connu, en cette veille
de ran 2000, sa troisième restau­
ration. Les travaux de rénovation
ont démarré en 1976. Les fa­
çades ont été nettoyées et restau­
rées. Toutes les pierres défec­
tueuses ont été remplacées. Dans
réglise même, l'orgue et les vi­
traux ont été restaurés.
Une nouvelle tranche de travaux
vient de démarrer. Elle s'étalera
sur une période de six mois et
concerne le rejointoiement des
façades inférieures, la restaura­
tion complète des deux autels la­
téraux et de leurs peintures ainsi
que la consolidation du clocher.
Ce dernier avait fait l'objet de tra­
vaux dès 1976. On avait alors
renforcé ses fondations et coulé
un plancher à mi-hauteur. Les
écarts de températures dus aux
variations saisonnières ont en ef­
fet entraîné, au fil des ans, des
fissures verticales sur la paroi ex­
térieure. Les travaux engagés ont
donc pour but de consolider les
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U UNE MATERNELLE POUR BIENTÔT?
A

l'équipement coûtera 5,6 mil­
lions d&~f-rallÇ,s à :ra- ville, sans
compter les futurs frais-de fonc­
tionnement.
Hacina Hocine, responsable des
affaires scolaires, précise le ca­
lendrier de mise en route de
l'école: « En janvier, nous avons
eu une réunion pour affiner le
projet avec Carmen Caron, mes­
dames Lestage et Martin, ins­
pectrices de l'Education natio­
nale, les responsables des
services techniques et des autres
services municipaux concernés,
les partenaires du quartier dont
Marie-Christine Fontaine. Paral­
lèlement, la municipalité a solli­
cité une rencontre avec Yves
Bottin, inspecteur académique,
dès le 15 décembre dernier, afin
de pourvoir à la création des
quatre postes d'enseignants in­
dispensables. La réponse devrait
parvenir, au plus tard, au mois
de mars. » En effet, si la dé­
marche de la ville a été ces der­
nières années de dégager des
moyens nécessaires à Ilouver-

• Réunion sur le site de la future école avec les partenaires concernés pour affiner
le projet. __

U ne maternelle de quatre maire avait alors fait 'part (je·J'in-
classes est en projet rue tention de la municipalité d'im-
Gaëtan Lamy, à côté du planter une école qui réponde

centre accueil mère-enfant. Elle aux bèsoins du quartier. Le pro-
pourrait ouvrir ses portes à la cessus était lancé. A partir des
prochaine rentrée scolaire. «Sa informations remises par le ser-
construction répond à une vice des affaires scolaires, les
double nécessité, souligne Car- services techniques de la ville
men Caron, maire-adjointe char- ont étudié un avant-projet de bâ-
gée de l'enseignément primaire timents industrialisés répondant
et maternel. Cette année encore, à tous les critères de fonctionna-
les enfants du Landy doivent lité et de sécurité. Le conseil mu-
prendre le car pour se rendre nicipal lia adopté lors de sa
dans les maternelles les plus séance du 22 décembre dernier.
proches, Marc Bloch et Jean- La nouvelle école prévoit d'ac-
Jacques Rousseau. Ce nouvel cueillir deux classes de pétits-
équipement supprimerait ce pro- moyens (trois, quatre ans) dans
blème. Tout comme celui de une première partie et deux
l'accueil en maternell. des en- classes de moyens-grands
fants de deux ans et demi qui, (quatre, cinq ans) dans une se-
pour la deuxième année consé- conde partie. Un patio reliera
cutive, n'ont pas trouvé de place l'ensemble en donnant une
sur la ville. » Le projet a pris touche verdoyante à l'école qui
forme à la suite dlune rencontre, disposera d'une salle de restau-
en juin dernier, entre Jack Ralite, ration, d'une autre ,de repos et de
mesdames Sevirine de l'inspec- bureaux pour les enseignants et
tion académique et' Martin ins- la directrice. Pour y accéder, une
pectrice de circonscription, à allée piétonne est prévue rue
prop0s deia carte sc 01 aire. Le Gaëtan Lam y. L' en sem b1e de
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CHANGEMENT
DIHORAIRES

Du 11 aw 21 février, la bi­
blioth·eque du centre Henri
Rnser sera fermée te Sime­
di mais ouverte du mardi
au ven dredi à part ir de
15 heures.

POUR LES
10-13ANS

Le centre Henri R.oser pro­
pose aux jteunes de 10 a 13
ans de se retrOU\tElf pendant
les vacances de février au­
totJr d'Yn petit déjeuner
chaque matin Cl partir de
9 heures. Ge S,ira l'occasion
de faire le pobnt sur les acti­
vités de la j:ournée.

ture et au fonctionnement de
nouveaux locaux, encore faut-il
que c·es efforts soient suivis de
créatïon de· postes. La balle. est
donc aujourd'hui dans le- camp
de l'Education nationale et l'on
peut espérer une réponse posi­
tive, d'autant plus que le dossier
présenté par la ville est particu­
lièrement solide. D'une part,
toutes les études montrent l'im­
portance de la scolarisation én
maternelle des enfants de deux
ans et demi. Dlautre part, la nou­
velle école pourra accueiHir 120
enfants, ce qui permettra de libé­
rer des places notamment à
Marc Bloch, Jean-Jacques Rous­
seau et Stendhal. Après le centre
accueil mère-enfant, le centre du
Pasteur Henri Roser, la maison
de jeunes Rosa Luxemburg ... le
Landy est sur la voie de se doter
d'un nouvel équipement public.
Confirmation dans un tout pro­
chain numéro.

Cyril LOZANO •
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LES CINQ ANS
DU CENTRE HENRI ROSER

LA ROSA: LE MOUVE.AU CAFI DU LANDY

Aïcha BELHALFAOUI •
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des expos et des rencontres-té­
moignages inter-générations.
L'autre sera conduit en direction
des plus jeunes autour du respect
de l'environnement avec l'aména­
gement par les enfants eux­
mêmes, encadrés par le service
Espaces verts, d1 Un petit jardin
près de la future école maternelle.
Les cours de gym, lancés en sep­
tembre, connaissent un succès tel
que l'on songe déjà à une troi­
sième séance le vendredi soir. Le
cinéma en plein air qui a drainé,
l'été dernier, quelque 700 pe'r­
sonnes de tout Aubervillers, re­
prendra en juillet prochain. La bi­
bliothèque, devenue exiguë pour
les 404 jeunes lecteurs inscrits,
sera agrandie à la rentrée. Les
projets manquent d'autant moins
que l'ouverture du café La Rosa
va apporter une animation supplé­
mentaire dans le quartier. Un
quartier dont les habitants atten­
dent pat ailleurs avec espoir et
nombre d'interrogations les réper­
cussions du futur Grand Stade sur
leur vie quotidienne. Les oubliés
du Landy, devenus en 5 ans les
acteurs d'un quartier qui a repris
sa juste place dans la vie commu­
nale, n'ont pas dit leur dernier
mot.

Christine Fontaine, chaque fois
qu'on organise quelque chose, on
touche 200 personnes sans publi­
cité particulière. » C'est une base
à partir de laquelle les habitants
du Landy, deven us partie pre­
nante dans le vie du quartier, en­
tendent passer à la vitesse supé­
rieure. Des tas de projets sont
dans l'air. L'un tourne autour de
la Libération de Paris avec sans
doute une grande fête, au prin­
temps, marquée notamment par

F in prêt ! Le n:ouveau café sans a#cco' de rOf­
fÎce municipal de la jeunesse reçoit ses p:re­
miers visiteurs depuis la mi-janvier, 19, rue AI­

binet. Alain Sartori, le responsabl., et tous ceux qui
ont participé à son ouverture (l'Omja, le ce:ntre
Henri Roser, "é!ssociatio,n La,ndy ensemble...) l'ont
baptisé La Rosa, un nom que l'ancien bar p.ortait
déjà, bien avant l'inauguratio:n de la cité Rosa
Luxemb:urg" En p/~us des boissons, La Rosa p,ro­
po:se a.ujourd'h;ui de la petite restauration et des
services de p:rox;m,;mité diab:/emen't utiles, ve,ntes de jo:u:rnaux, de timbres, de canes de
téléphone... Én asso,c.iation avec la. MÎssio;n locale, u'n atelier de rech:erche d'emploi se
met en place 2 matinées p,ar semaine à t'intention de jeunes du quartier*. Refour sur ce
café pas comme les autres dans un prochain Aub~ervillt!ersMensu:et
*A partir du 15 février. Renseignements au 48.34.12.30

tion est aujourd'hui effacé. » La
bibliothèque pour enfants, les
cours d'alphabétisation dispensés
aux femmes d'origine étrangère,
les permanences sociales, les ré­
unions des associations sont en­
trés dans les mœurs. Les 'bals des
retraités, dont Angèle Garcia, Ida
Tacito et Giulia Fabri ont été les
initiatrices et demeurent le trio
moteur, rassemblent tous les lun­
dis de 70 à ?O personnes. « En
dehors iJes bals, poursuit Marie-

L'implantation, il y a cinq ans, du centre Henri Roser a effacé le sentiment d'exclusion
ressenti par les habitants du Landy.

Clest au son de la lambada,
de la valse et du tango
que l'on a fêté avec l'or­

chestre Dany Salmon, l'anniver­
saire du centre Henri Roser venu
bousculer, voici juste 5 ans, le
train-train des habitants du Landy.
« Le 58 anniversaire du centre en
soi ce n'est pas le plus important,
souligne la responsable, Marie­
Christine Fontaine. Limportant,
c'est la démarche engagée sur
5 ans par la municipalité et les ha­
bitants pour qu'ils ne se sentent
plus les oubliés de la commune. »

L'implantation du centre Roser,
mis en place dès l'ouverture de la
cité HLM du même nom et 6 mois
après l'installation du centre ac­
cueil mère-enfant; répondait à une
vraie attente des 1 700 habitants
du Landy. Pour autant, tout ne fut
pas simple d1emblée. « " a fallu le
créer de toute pièce, sans pouvoir
se référer à un autre exemple. »

Ce fut un travail de fourmi, une
activité de tous les jours menée
en concertation permanente et
intensive avec les gens du quar­
tier. « Le sentiment d'exclusion
que pouvait ressentir la popula-
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Q VII.1.

U AMÉLIORER LES LOGEMENTS PRIVÉS
A

QUAND LES POMPIERS
METTENT LE FEU

• 4 000 logements privés anciens sont concernés pour IIOPAH (Opération programmée
d1aménagement de Ilhabitat).

•Boris THIOLA y
Photo: Willy VAINQUEUR

OPAH Villette-Quatre-Chemins : 45, av.
Jean-Jaurès. Tél. : 48.33.21.45

traité, copropriétaire, peut obte­
nir une subvention per­
sonnalisée », explique Chris­
tophe Bergère, chargé d'opéra­
tion au Pact-Arim 93 : « Chaque
cas est examiné individuelle­
ment. » D'autant que ces travaux
peuvent aller du simple rempla­
cement d'un évier jusqu'à une
réhabilitation complète de l'im­
meuble, si besoin est. Bien en­
tendu, affirme Isabelle Brulé,
responsable du service munici­
pal de l' habitat, « l'objectif de la
ville est de ne pas se contenter
de simples ravalements, mais
d'arriver à ce qu'un maximum de
logements bénéficient enfin des
éléments de confort actuels.
Ceci afin que l'opération profite à
tous. » Autre préoccupation:
éviter une hausse des loyers et
maintenir l'accès des locataires à
l'allocation d'aide personnalisée
au logement. Avant d'entamer
tous travaux de réhabilitation, on
ne saurait trop conseiller aux
propriétaires et aux locataires in­
téressés de se renseigner auprès
de l'antenne d'accueil et d'infor­
mation OPAH.

mandaté une association: le
Pact-Arim 93. Cet orgarnisme
conseille et aide les particuliers à
évaluer l'ampleur des travaux, et
surtout à monter leurs dossiers
de demande de financement dont
il assure le suivi auprès de
l'ANAH et des autres organismes
financeurs. « Toute personne,
quel que soit son statut, actif, re-

Le 29 décembre dernier, les voi­
..,sins du 49, rue Henri Barbusse
ont eu la surprise de voir les

pompiers mettre le feu a l'ancien bâ­
timent préfabriqué abritant le centre
de loisirs Kergomar ! Renseigne­
ments pris, il s 'a,gissait tout simple­
ment d'un exercice d'entraînement ..
Appelé à être démoli, ce local, qui
sera remplacé par une nouvelle
construction, aura ainsi disparu dans
les flamm,es. Pour la bonne cause.

tier, d'obtenir des subventions
jusquià hauteur parfo is de 5a 010
des frais occasionnés. Cette aide
à la réhabilitation de l' habitàt an­
cien est rendue possible par une
convention passée entre l'Etat,'
l'Agence nationale pour l'amélio­
ration de l' habitat (ANAH) et la
ville. Pour gérer les dossiers de
candidature, la municipalité a

C ette fois, c'est parti! Le
coup d'envoi de l'Opéra­
tion programmée d'amé­

lioration de l'habitat (OPAH) a
été donné le 1er janvier pour une
durée de trois ans. Ce pro­
gramme concerne près de 4 000
logements privés anciens qui ne
répondent pas toujours aux
normes actuelles de confort et
de salubrité.
Ainsi, l'état des lieux du parc lo­
catif al bertivi lIarien, réal isé en
1987 par le service Habitat de la
ville, avait révélé que 19 010 des
logements privés du quartier ne
disposaient pas de WC ni de
salle de bains. La réussite de
l'OPAH au centre-ville a permis
d'embrayer immédiatement sur
cette nouvelle opération.
Mais au fait, une OPAH, qu'est­
ce que c'est? Il s'agit de per­
mettre à tous les propriétai res,
occupants ou bailleurs (et même
locataires), désireux d'effectuer
des travaux d'amélioration d'un
logement ou d'un immeuble en-
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SALVADOR ALLENDE:
LA DOUCEUR D·UN FOYER

INITIATION
ALABD

Un atelier BD fonctionne dé­
sorm,d.is tous les mercredis de
18 heures Cl 20 heures à la
maison de jeunes Jacques
Brel. Cet aiel'ier devrai~t débou­
cher sur la création et l'édition
d'une bande dessinée.

O n n'a pas tous les jours
20 ans... » La rengaine
populaire, écrite en 1934

par Léo Raiter et Charles Pothier,
devrait résonner ce mois-ci dans
les couloirs du foyer-club Salva­
dor Allende. Cela fait effective­
ment vingt ans exactement que le
foyer du 25-27 de la rue des Ci­
tés est le rendez-vous presque
quotidien d'une centaine de per­
sonnes retraitées résidant dans le
quartier. La nostalgie n'y est
guère de mise puisque, comme
l'indique Nicole Taillade, l'anima­
trice responsable des lieux, « ici,
on songe à ses vieux jours àpar­
tir de 70 ans. » Rappelons tout
de même que deux générations,
les 55-70 ans, et les plus anciens
se côtoient au travers des activi­
tés p"roposées. Les nouveaux re­
trai tés app récie nt part icul ière ­
ment les sorties où se regroupent
les membres des trois foyers de
la ville. En février, deux visites
guidées leur permettront de dé­
couvrir la tour Montparnasse et
le musée de la Monnaie. De leur
côté, les « seniors » préfèrent la

quiétude des activités en
intérieur: cartes, jeux de société,
goûters, sans oublier le sacro­
saint Journal de 13 heures, juste
après le déjeuner pris en com­
mun. Valeur sûre auprès des
dames: l'atelier de peinture sur
soie qui se tient tous les mardis
de 10 heures à 17 heures.
Conseillées Rar Maïté Ka, les in­
conditi'onnelles dessinent leurs
motifs et marient les couleurs sur
de délicates pièces de tissu. « 1/
suffit d'un peu de pratique, ex­
plique Simone André, en retraite
depuis un an, pour réaliser de
splendides écharpes que l'on a
plaisir à porter ou à offrir... »

L'atelier de peinture sur soie per­
met ainsi de se retrouver en
groupe, tout en goûtant au plaisir
de s'occuper de... soi. C'est cette
ambiance feutrée que veut avant
tout privilégier Nicole Taillade.
Afin que le club Allende continue
d'être, pour ses usagers, un se­
cond foyer...

Boris THIOLA y •
Photo: Marc GAUBERT

• L latelier de peinture sur
soie est Ilune des
nombreuses activités
hebdomadaires
au foyer-club.

ÉCLAIRAGE
PUBLIC

Des travaux de réfection du
réseau d'éclairag·e public se
poursuivent tout au long du
mois su r la bd Félix Fau re
depu:is l'avenue Victor Hugo
jusqu'a hauteur du p.assage
Haubertois. Ces travaux (rem­
placement des câbles candé­
labres et lanternes) sont ef­
f:ectués par le conseil g,énéral.

CO MERCE
ET ARTISANAT

Le service municipal de déve­
loppement économique et les
associations de commerçants
invitent les professionnels
concernés Cl débattre de la si­
tuation et des perspectives du
commerce et de l'artisanat a
Aubervi:l'liers lors d'une ren­
contre le je ud i 24 févrie r à
20 heures à 1école Jean
Macé.
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U UNE MAISON POUR LES ENFANTS
A

• A la maison de l'enfance
Saint-Exupéry on ne badine
pas avec les loisirs des
enfants.

FÊTE DE L'ACTION CATHOLIQUE

Maria DOM'NGUES •
Photo: Marc GAUBERT

dans leurs choix pour minimiser
les déceptions et faire émerger
les goûts et aptitudes de chacun.
Pendant les prochaines vacances
de février, la maison de l'enfance
Saint-Exupéry ouvrira tous les
jours de 9 heures à 17 heures.
On y préparera activement la fête
du quartier et les vacances d'été.
Eh oui, déjà... Ici, on ne badine
pas avec les loisirs des enfants.

tir à l'arc, de poterie, de water­
polo, etc. Pour l'équipe, « l'idée
force est que les enfants pren­
nent en charge la gestion de
leurs loisirs. Qu'ils ne "zappent"
pas les activités, qu'ils appren­
nent à assumer leur choix... Si
vraiment il s'avère que l'un deux
s'est fourvoyé, nous n'insistons
pas lourdement. D'ailleurs
d'autres choix existent pour ré­
pondre aux enfants qui préfèrent
changer souvent d'ateliers. »

Sans contrainte mais avec fer­
meté, l'équipe aiguille les enfants

Les enfants de l'action catho~ique de la
Paroisse du Montfort ont organisé une
.fête, le 15 janvier derni.er, dans leurs 10·­

CéJ,UX rénovés. L'après-midi a commencé par
des mini-pièces de théâtre, suivies p.sr un jeu
de mémoire ~( le téléphone arabe » et un dé~i­

cieux goûter. Afin de partager ces instants de
joie et de jeux, les enfants de l'Action catho­
lique avaient invité leurs camarades de classe, -
de conservatoire et voisins il se join:dre à eux.

occupe aussi une grande place
dans la maison. Pendant les va­
cances de Noël, un petit film ex­
pliquant la personnalité d'Antoine
de Saint-Exupéry a été tourné par
les enfants et présenté ensuite
aux parents; par ailleurs l'équipe
ne manque pas d'immortaliser
toutes les initiatives de la maison
de l'enfance afin d'en préserver la
mémoire.
Les vacances scolaires sont un
moment privilégié pour appro­
fondir et bien pratiquer une acti­
vité. Ce sont les mini-stages de

U ne délicieuse odeur de
gâteaux flotte dans la
maison de l'enfance

Saint-Exupéry. C'est mercred i,
dehors il pleut mais ici les en­
fan ts s' en m0 que nt. Ré part is
dans les différentes activités, ils
s'exercent au tir à l'arc, confec­
tionnent des pâtisseries,.font une
partie de thèque ... Dernière née
des centres de loisirs primaires,
cette maison de l'enfance mo­
derne et confortable est animée
par une équipe de huit anima­
teurs dirigés par Danièle BlindaI.
Depuis la rentrée 93, quelque
180 gamins âgés de 5 à 13 ans
sont passés par là, les uns en
soirées, les autres le mercredi ou
pendant les vacances scolaires.
« Nous accueillons un public dif­
férent suivant les horaires mais
certains jeunes profitent de tous
les créneaux proposés », précise
Danièle BlindaI. Si de nom­
breuses activités ponctuent le
rythme de la maison, quelques
projets mobilisent fortement pe­
tits et grands. Ainsi un journal est
en gestation. « Il devra être en­
tièrement réalisé par les en­
fants », précise Danièle. La vidéo
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LA PREMIERE SEANCE

Depuis quelques jours,
l'espace Renaudie
s'ouvre au cinéma. Le

film Tout le monde n'a pas eu la
chance d'avoir des parents com­
munistes, projeté le 20 janvier
dernier, suivi le 3 février par Les
visiteurs, inaugurait ce que le
Comité des fêtes intitule « Les
jeudis du cinéma à Renaudie ».

C'est à l'action conjuguée du Co­
mité des fêtes du Montfort, du
service Vie des quartiers et du
service culturel que le quartier
doit ces projections qui auront
lieu un jeudi sur deux. La pro­
grammation est confiée au ci­
néma Le Studio mais des
séances exceptionnelles sont
également envisageables en
fonction des demandes expri­
mées. Une pré-vente de contre­
marques est prévue par des
« relais» comme la maison de
jeunes Emile Dubois, le Comité
des fêtes et les autres associa­
tions partenaires du projet. Ces
séances de cinéma répondent à

une demande souvent exprimée
dans les réunions de quartier.
Pour y satisfaire, la municipalité
a dû attendre de pouvoir finan­
cer l'équipement de la salle d'un
projecteur et d'un écran adé­
quats. C'est chose faite. Mais le
maintien de ces projections dé­
pend de leur..succès auprès de la
population et c'est aussi en
fonction de ce succès que la pé­
riodicité des séances pourra être
révisée. Le prix des places défie
la concurrence puisqu'il est
identique aux tarifs pratiqués par
Le Studio: 30 F, 22 F pour les
adhérents et 13 F pour les en­
fants. La prochaine séance est
prévue le 17 février, le choix du
film n'étant pas encore déter­
miné, vous êtes cordialement in­
vités à guetter les affiches sur
les murs du quartier.

M.D. •
Photo: Marc GAUBERT
Espace Jean Renaudie, 27, rue Lapez et
Jules Martin. Tél. : 48.34.42.50

• Franc succès, le
20 janvier dernier, pour
la première séance de
cinéma de quartier
à Ilespace Renaudie.

La bibliotheque Henri Michaux
invite au voyage d.ans 1 univers
du dessinateu r Jean-Michel
Foulon cé1ebre pour son bon­
homlme bleu en pelisse et cha­
peau. Un choix de ses affiches
publicitaires fil:ms testivals et
expositions sont a admirer
jusqu à la fin du mois aux
heures d ouverture.
Tél. : 423.34.27.51

COMMERCE
ET ARTISANAT

Le $·erviee municipal de déve­
loppement économique et les
a$$ocia~ions de commerçants
invitent les professionnels a
débattre de la situation et des
perspectives du com:merce et
de l'artisanat a Aubervilbiers
mercredi 23 février a 20 h Cl
l'espace Renaudie.

TRANSFERT

Le docteur Henhaim chirur­
g'ien dentiste, informe la popu­
laTion que son cabinet dentaire
est transféré dans un nouvel
espace pl;us foncttonnel et ac­
cessible au rez-de-chaussée du
189 av. Jean Jaures.
Té:!. : 43.52.2"2.19

PRÉVE TIO

Une réunion d informations sur
la télé-assistance et 1accompa­
gnement des personnes âgée's
pour des retraits d argent est
prévue 1,8 9 f:évri~er prac tla1n a
13 h 30 en présence de repré­
5intants de La Poste du Gom­
missari·at et du service munici­
pal de prévention et sécurité
au club Edouard Finck.
Tél. : 49 37.12.30

PLANTATIO

Le servic.e munieipal des es­
paces ':J'erts procéda actuelle­
ment a la plantation de 63 mé­
tCi SéqMoi a$ bd Edo uard
\/ailfant. Ges plantations rem­
placent I:t~s 23 arbres malades
qulil avait été nécess.aire
d abattre. Coût de lopération :
700000 F.
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muller
travaux publics

SA au Capital de 35 050 050 F

• Voirie - Assainissement

• Conduite et réseaux divers

• Terrassements d'infrastructures

• Ouvrages d'art et bâtiments

Des hommes, une passion, un métier.

AGENCE ILE-OE-FRANCE EST

EME'~
~ '~

" _.j",,1. '" (\
~ m

~' ~
('/~LICJ»~

Déménagements,

France - Etranger
Garde-Meubles
Transfert de société
Emballages industriels

32, avenue Laënnec
93380 PIERREFITTE-SUR-SEINE

Tél: (l) 48 29 67 73

Fax: (1) 48 29 63 57

Tél· 48 33 26 53 - Télex: 230021 F
Fax 48-33-65-76

CONTROLE TECHNIQUE AUTOMOBILE

52 opérations de contrôle pour votre sécurité
• Points soumis à contre visite

a Etat et fixation: ?ttache-remorque.
a Bruit émis par le ·véhicule.
a Pollution: moteur.

a Etat et fixation: volant de direction.
a Etat et fixation: colonne de direction.
a Jeu: volant de direction.
a Fixation: mécanisme de direction.
a Etat et fonctionnement: mécanisme de direction.
a Etat et fixation: timonerie de direction.
a Fonctionnement: timonerie de direction.
a Etat et fonctionnement: servo-direction.
a Angle: braquage.

• Déséquilibrage : frein de service essieu AV-AR.
Efficacité: frein de service.

a Efficacité: frein de secours.
• Efficacité: frein de stationnement.
• Etat, fixation et niveau: circuit hydraulique

de freinage.
• Etat et fixation: commande de frein de stationnement.
a Etat et fixation: servo-frein.

a Conformité:
- Plaque d'immatriculation.
- Plaque constructeur.
- Numéro frappé.

• Etat, fixation et réglage: projecteurs de route.
• Etat: feux de position.
• Etat: indicateur de direction.
• Etat: éclairage de la plaque minéralogique.

• Etat: feux stop.
• Etat: catadioptres.
• Etat: feux de détresse.
a Etat: triangle de présignalisation.
• Etat: fixation et réglage: projecteurs de croisement.
a Etat et fixation : autres feux.

a Fixation: sièges.
a Etat et fixation: ceintures de sécurité.
a Etat et fixation: rétroviseurs.
a Etat et fixation: pare-brise.
a Etat et fonctionnement: essuie-glace et lave-glace.
a Fonctionnement: avertisseur sonore.
a Fixation: batterie.

. -:

• Conformité: montage des pneus.
• Etat: pneus AV-AR.
a Pression: pneus.
a Etat et fixation: roues.
a Jeu: roulements et fusées de roues.

a Fonctionnement: enclenchement des vitesses.
a Fuite: Carter, boîte, pont, moteur.
a Etat et fixation: arbre de transmission.

a Efficacité: (symétrie) suspension.
a Etat et fixation: suspension et amortisseurs AV-AR.
a Etat et fixation: essieu AV-AR.

a Etat: châssis, plate-forme ou coque, berceau.
a Etat et fixation: réservoir et canalisation de carburant.
a Etat et fixation: système d'échappement.
a Etat et fixation: pare-chocs.
a Etat: carrosserie et ornements.
a Etat et fixation: portes et capots.

147, Avenue Victor Hugo à Aubervilliers Tél. (1) 48.34.90.91



CETTE PAGE EST
AUSSI LA VÔTRE

Vous avez un avis, un té­
moignage, une proposi­
tion ... Faites-en part en
écrivant à :

Aubervilliers
Mensuel

87/95, av. Victor Hugo,
Aubervilliers

L'IMPASSE· MOGLIA

Je souhaiterais connaÎtre· les
origines de l'impasse Moglia,
car mon oncle Ernest Moglia y a
vécu et y a été élevé avant la
guerre. Nous aimerions savoir,
ma cousine et moi-même, si un
lien existe entre le nom donné à
cette impasse et la famille qui y
demeurait. Merci de votre ré­
ponse.

Monsieur Gaillard
Impasse du Pressin

Le troisième tome d'un livre de
Jacques Dessain, de Jean­
Jacques Karman et de Claude
Fath, intitulé Histoire des rues
d'Aubervilliers, donne, grâce à
l'un de ses anciens habitants, Al­
bert _Ferri, d'intéressantes préci­
sions su r cette impasse. Il in­
dique : « L'actuelle impasse
Moglia a reçu le nom d'un ancien
passage Moglia aujourd'hui dis­
paru et qui était situé de l'autre
côté de l'avenue Victor Hugo. Ce
passage partait du canal, quai
Gambette, près du Pont de Stains
et se terminait boulevard Félix
Faure. Pour y avoir habité entre
1917 et 1941, je peux vous dire
que ce passage était plutôt une
impasse car la partie attenante
au boulevard était privée et ap­
partenait à un entrepreneur de
maçonnerie italien nommé Mo­
glia. C'est donc lui qui donna son
nom au passage et il fallait son
autorisation pour al/er du quai au
boulevard! Il possédait un im­
meuble de deux étages, tout en
longueur, sur tout un côté du
passage (l'autre étant bordé par
des champs). L'immeuble était
habité par plusieurs familles
d'émigrants italiens (Guselli,
Manzi, Loteri, Ral/i, Cavachutti.. .)
et quelques familles françaises
(Desprez, Delhomme, Chrétien,
Mougeot.. .). »

Peut-être y a-t-il parmi celles-ci
des noms qui vous sont fami­
liers.

I.a rédaction

STATIONNEMENT

Les problèmes de stationne­
ment abusif dans les rues de la
ville ont fait récemment l'objet
de plusieurs courriers. Mon­
sieur R. O... , rue du Clos Ber­
nard, signale des véhicules
épaves, monsieur R. B... , rue
Gaston Carré, des stationne­
ments sur les trottoirs, mon­
sieur T. R... , rue André Karman,
et madame A. S... , rue de la
Motte, se plaignent de l'occupa­
tion des places de stationne­
ment par des véhicules en at­
tente de réparation, madame S.
V... , rue Hélène Cochennec,
proteste contre l'occupation de
la voie par les véhicules des ga­
rages, monsieur L. G... , rue
Bernard et Mazoyer, s'interroge
sur la présence depuis plusieurs
semaines d'un camion sur un
emplacement de stationnement
réglementé.-
Chacune de ces personnes a
reçu une lettre spécifique de
l'élu en charge de ces pro­
blèmes.
Cela étant, il semble utile de
faire le point sur ces questions.
En février 1993, la municipalité
a mis en service, en collabora­
tion avec le commissariat, une
préfourrière afin de stocker les
épaves avant leur destruction.
En une année, 800 véhicules ont
été enlevés. Il faut cependant
constater depuis quelques se­
maines une recrudescence de
véhicules abandonnés sur le do­
maine public. Les services de la
ville mettent en place de nou­
velles mesures afin de solution­
ner au plus vite cette situation.

Si, dans la plupart des cas, les
garages s'efforcent de respec­
ter les règles de stationne­
ment, certains n'hésitent pas à
occuper abusivement la chaus­
sée. Des véhicules en attente
de réparation, sans plaque
d'immatriculation, hors d'état
de rouler, occupent en perma­
nence la voie publique. S'il est
ind.ispensable que chacun
puisse exercer sa profession, il
est inacceptable que cela se
fasse au détriment du voisi­
nage et de la sécurité des pié­
tons. La ville entend aussi
prendre les dispositions néces­
saires pour faire cesser les
c.omportements d'une minorité
qui nuit à l'image de la profes­
sion de réparateur de voitures.
D'une façon plus générale,
force est de constater que la
majorité des véhicules aban­
donnés sur la voie publique ne
sont pas signalés volés. Beau­
coup de nos concitoyens n'hé­
sitent donc pas à laisser leur
véhicule hors d'usage sur la
voie publique, alors qu'en télé­
phonant au commissariat ils
peuvent être enlevés gratuite­
ment sur présentation de la
carte grise. Rappelons par
ailleurs que tout véhicule sta­
tionnant plus de 72 heures d'af­
filée au même endroit peut
conformément au Code de la
route être emmené en four­
rière.

I.a rédaction

Depuis peu, le service munici­
pal de la voirie a disposé des
bornes sur les trottoirs du bou­
levard Félix Faure. Nous nous
permettons de faire part de
notre mécontentement. En ef­
fet, depuis, nos clients ne peu­
vent plus se servir de ces trot­
toirs comme point d'arrêt. Ils
sont contraints d'emprunter le
parking de la société GME qui,

vous vous en doutez, n'appré­
cie guère cet état de fait. Par
conséquent, nous demandons
que l'on veuille bien prendre en
considération notre problème
afin d'amoindrir cette perturba­
tion pour notre clientèle. Vous
comprendrez, nous en sommes
certains, que la situation éco­
nomique et sociale actuelle ne
nous permet pas de perdre des
clients.

Des commerçants
80/82, bd Félix Faure

1nterrogé à ce propos, l'adjoint
chargé de ce secteur nous a fait
remarquer que tout en compre­
nant très bien les difficultés que
les commerçants pouvaient ac­
tuellement rencontrer, la déci­
sion d'installer ces bordures fai­
sait suite à de nombreuses
réclamations des habitants du
secteur et avait été prise pour
parer au danger que le stationne­
ment quasi permanent de véhi­
cules sur le trottoir faisait courir
aux piétons.

I.a rédaction

REMERCIEMENTS

Je voudrais, au nom du groupe
de jeunes bosniaques dont je
suis responsable, remercier du
fond du cœur Jack Ralite pour
l'accueil qui leur a été réservé
lors de leur séjour à Aubervilliers
du 16 au 21 décembre et surtout
pour leur avoir permis, grâce
aux moyens qui ont été mis à
leur disposition, de participer à
l'ouverture du Festival d'hiver de
Sarajevo. Merci pour eux.

Eliane Gérardin
Responsable de la

résidence Sonacotra
Alberville
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Carlnen Caron, Inaire-adjointe
à "enseignelnent prilnaire

1"

L'ECOLE
1"

DE LA REPUBLIQUE
Un immense cortège défilait, dimanche 16
janvier, pour l'école de la République. C'est
un véritable témoignage de leur attache­
ment à cette école de liberté et d'égalité
que marquaient, ce jour-là, des centaines de
milliers de personnes. Parmi elles, Carmen
Caron, mère de famille et maire-adjointe à
l'enseignement primaire à Aubervilliers.

Pour vous, qu1est-ce qui
distinguait cette manifes­
tation des autres mouve­

ments de ces dix dernières an­
nées?
Carmen Caron: En premier lieu,
ce qui m'a frappée c'est le
nombre et la diversité des per­
sonnes d'Aubervilliers et
d'ailleurs qui manifestaient pour
la première fois. Quatre-vingts
organisations de courants poli­
tiques différents rassemblées
pour soutenir Ilécole de la
République ce n'est pas rien. Jly
ai senti un vrai bonheur de se re­
trouver aussi nombreux autour
d'un thème aussi noble. L'autre
fait marquant qui m1a également
réjouie, c'est l'esprit généreux et
positif qui animait cette journée.
Nous étions là pour revendiquer
des moyens supplémentaires
pour l'école publique, pour affir­
mer notre volonté de change­
ment, pour faire l'échec à un pro­
jet de loi qui malmenait les
grands principes démocratiques
de notre société, nous étions là
« pour» et non contre. Cela a
prouvé, qu1en France, on ne peut

toucher au problème de l'école
en catimini sans provoquer une
vive réaction populaire. Cette ma­
nifestation a redonné confiance à
tous ceux qui luttent depuis des
années pour que l'école .publique
remplisse pleinement ses fonc­
tions.

Pourriez-vous rappeler ce que
l'abrogation de la loi Falloux
aurait impliqué pour Aubervil­
liers ?
Carmen Caron: L'abrogation de
la loi Falloux et l'application de la
loi Bourg-Broc auraient impliqué
pour la municipalité des dé­
penses supplémentaires impen­
sables dans un contexte actuel
déjà si difficile. Le fait que ce
nouveau texte ne soit pas passé
redonne toute sa dimension et sa
vocation à l'école publique qui
est d'être l'école de tous, l'école
de l'intégration. C'est une école
qui a besoin de moyens finan­
ciers supplémentaires qui lui font
aujourd'hui cruellement défaut et
qui prouve que l'école publique
est délaissée.
Accepter ce déficit, tout en of-

f ra nt des 0 pportuni tés fin an­
cières supplémentaires à l'école
privée, c'est pratiquer l'inégalité.
Et cela, l'immense majorité l'a re­
jeté avec force et conviction.
C'est l'affirmation que les valeurs
républicaines, liberté et égalité,
restent vivaces ... Ce sont des
mots d'ordre qui revenaient sou­
vent pendant la manifestation et,
comme mes collègues de la mu­
nicipalité, je les tiens en haute
estime.

Ce vaste mouvement populaire
peut-il avoir une influence lo­
cale sur les discussions qui doi­
vent avoir lieu autour de la nou­
velle carte scolaire 94/95 ?
Carmen Caron : Cela peut créer
un contexte favorable et mettre
les parents, les enseignants et la
municipalité en bonne position
pour refuser, cette année encore,
toute fermeture de classe et pour
formuler leurs revendications.
Cela fait des années que nous
nous insurgeons contre ces
moyennes arbitraires et aveugles
qui exigent 30 enfants par classe
en maternelle et 26,5 en primaire

et qui provoquent des suppres­
sions de postes et creusent le dé­
ficit humain et matériel de l'école
publique dans la ville. Dire non
aux fermetures c'est, au mini­
mum, maintenir les moyens exis­
tants pour que tous les enfants
d'Aubervilliers bénéficient d'un
enseignement de qualité. C'est
aussi combattre .l'échec scolaire
et cette bataille ne se gagnera
pas en fermant des classes.
Il ne s'agit pas d'opposer les uns
et les autres, il s'agit pour la mu­
nicipalité de garantir les mêmes
chances pour tous d'accéder à
l'Education et cela sans discrimi­
nation sociale, raciale ou reli­
gieuse. Je n'invente rien, ce sont
les principes de la laïcité propo­
sés par Jules Ferry et entérinés
en 1881 et 1882.
Il faut espérer que la mobilisation
massive du 16 janvier se pour- .
suive afin de préserver cet autre
principe chèrement acquis et tou­
jours menacé: l'égalité.

Propos recueillis par
Maria DOM'NGUES •
Photos: Marc GAUBERT
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Les lois
1850 : La loi Fa/Joux distingue et reconnatt
deux types d'écoles primaires ou
secondaires : les écoles fondées ou entrete­
nues par les communes, les départements ou
l'Etat - les écoles publiques - et celles fon­
dées ou entretenues par des p,articulîers ou
des associations - les écoles lîbres - .

Toujours en vigueur en 1994, l'article 69 de la
loi Falloux dispose que « les établissements
libres peuvent obfenir des communes, des
départements ou de l'Etat u'n local et une
subvention, sans que cette subvention puisse
excéder le dixième des dépenses annuel#es
de l'établissement (...) ».

1993 : La loi Bourg-Broc (du nom du député,
premier signataire de la proposition de loi)
prétend réviser les modalités de financement
des établissements privés sous contrat. Les
collectivités locales pourraient désormais
fixer librement les montants de leur aide fi­
nancière à établissements privés.
1994 : Le conseil constitutionnel juge et dé­
clare l'article 2 de la loi Bo;urg-Broc (dÎ;fe loi

':':;;~iIàl~MIBayrou) contraire à la Constitution neu,tra/;­
sant ainsi l'ensemble du texte de loi.
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,
LA RECEPTION DU PROTOCOLE

lus d un mil:lier de personnes ont participé â la réc.eption que Jack Rali~e et la
municipali-té organisaient le 7 janvi:er pour la nouvœlte année a 1intention
des p.artenaires de la ville. Dans un espace Rencontres remarquablement

embelili par te service municipal des Espaces verts on reconnaissait dans l'assis­
tance des responsables des administrations communa·Jes et départementales,
des représentants du monde enseignant sportif culturel, syndical et associa1if,
des commerçants des industriels et chefs d entreprises... Tous mettaient à profit
ce rendez-\lol:ls traditionnel pour nouer de nouvelles relations ou faire le point sur
des projets en cours entre deux échanges de bons vœux.

,

PRESENTATION OFFICIELLE
'équipe promotionnelle professJonn:efl:e cycJiste d Aubervi:lliers
93 Peugeot a été dévoilée le 2'0 j.anvier au sÎIege du Gonsei:1 géné­
raI. Outre les coureurs et l'encadrement du club réunis autour de

leur président Jean Sivy, le·'$ partenaires ayant contribué a donner
\"ie al 1aventure s'y sont retrouvés. Parmi eux Jack Ralite Bruno
Zommer, son adjoint chargé de·s sports Jean-Jacques Karman,
conseiller général Claude Comp.as, président du GMA. Dans ses
propos, le maire se félicitait de voir la banlieue « créer quelque
chose de testif, prouvant par la même sa faculté de faire » au detà
des pré-j:ugés habituel-s. Jean Sivy rappelait que l'accession au haut
niveaw s'est ré.a.lisé « san$ dég.arn ir la base du club, lequ;el conti­
nuera à se développer. » « On dit que nous som:mes l'Auxerre du
vélo! Pourqwoi pas? », a-t-il conclu.

,
SOLIDARITE

es enfants et tes anima~eurs

de la maison de 1enfance
Firmin Gémier vtiennent de

prendre une ini:tiative qui mérite
d'être soulignée. Depuis plu­
sieurs semaines, ils consa­
craient une partie du temps
réserv'é aux lois.irs à collect~er

dans leur entourage chez des
commerçants et grossistes du
quartiir des produits atimen­
taires destinés a tous ceux qui
ne m.angent pas a leur faim.
Leur appel nest pa:$ rest·é sans
écho. Pres de 2 tonnes de den­
rées ont en eNet été remises à
la m:i-janviif a la Croix-Rouge

et aux Restaurartts du Cœur. Ge petit geste de solidari~é ne devrait pas rester sans suite. L idée d'une nouvelle
collecte de vêtements cette ~Oi$, est d'ores et dé~à dans 1air
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ÀLA CR011
ROUGE

e comité local de la Croix­
Rowge change de président.
Conformément aux statuts

de l'association, Théophile
Armengaud, qui occupait cette
fonction depu tS 1984, ne pou­
vait sor:liciter un nouveau man­
dat. C'est Yveline Leprat qui a
été étue pour prendre la relève.
Le nouveau Bureau de l'associa­
tion est constitué d'Olivier
Robert et de ThéophiIle Armen­
gaud vice-présidents, de Chris­
tine Robert trésorière, et de
Frédéri:que Lodolo, s.ecrétaire
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FESTIVAL DU PREMIE,R FILM
i le cinéma est une ouverture sur le m,onde le Festival du pre:mier film a
une nou\ltllf:e fois rempli son rôle en faisant escale au S~udio le 22 janvier.
Des 18 heures pro~ess,ionnels du septieme art (dont la réalisatrice Glaire

Denis), cinéphiles avertis et jeunes spectateurs venalent découvrir 1œuvre de
jeunes ré·aJ~is,at:e,urs européens parrainés par un grand nom du cinéma en
l'occurrence Wtm Wenders dont le pre:mier film « Summer in the city» était
projet\é en fin de soirée. Auparavant, les organisat,eurs de la soiré:e P:t:erre
Hagnery, directeur du Studio, et Claude Weiss délégué général de la Société
des réalisateurs de fi:lms avaient choisi de m,ettre le cap a 1est. L'occasion de
saluer 1'1 ciném,a I;i~huâni:en avec la programmati'on de « Trois jours» de Saru­
nas Bartas e;t de « La terre de l'aveugl:e », d'And;rius Stonys, un court métrag:e
primé à Berlin. Pour un tarif - 40 francs - à faire pâlir bien des
cinématheques

LES LIENS DE FA,MILLE

,

DES PASSIONNES D'ESPACE
a cour de 1école Hobespierre a connu le samed'i 15 janvier un efterves­
cence digne des grandes bases spatiales! Une vin'Q,taine de jeunes pas­
sionnés de modélisme e't d espac.e s y éta~it donné rendez-vous avec un

anj~mat@ur de 1associaUon Alaise Pierre-François Mou'riaux, pour une i~nitja­

tion au lancement de m'i,cro-fusée.
Dune hawteur de 15 a 60 cenbme:tres fabriqués avec l'e plus grand soin et
propulsés par un petit moteur a poudre conçu dans les laboratoires du Centre
national d études s,patiates (GN'ES) une quinzai~ne d engJns ont été mis a feu.
L'alti\tude record a ét'é de 39 mètres. Equipé:e's de petits parachutes toutes les
fwsées devaient rejo;indre leur base sans enco,mbre. A 1exception de deux
d entre eUes qui restaient perchées dans les arbres !

GALA DE GYMNASTIQUE
ans le
cadre de
ses expo-

sitions la
maison de
jeunes Emile
Dubois pro­
posaitt le mois
dernier une
exposition
intitulée « Les
liens de fa­
m:il;le ».

Conçue pâr des ethnologues eille avait p'Our objectif de révé'ler l'.mpor­
tance de la ta:mHle contemporaine e't d'offrir une vision des chang:e­
ments af:~i\n de m~ieux sJtuer les ta'mi~ne'S en France. On y exp~iquait entre
autres, I,e foncti,onnement de nombreuses sociétés ou I··e's Ilens du
maria:ge LJniiSsaient sauve'nt I:es membres d'une mê'me fam~i:lle. Cette
exposition était pubUque et pJusi'eurs classes du GES Gabriel Péri et du
~ycée Henri Wa:llon ont bénéficié de visites exptiqué:es et guidées.

e gala an­
nuel de la
gymnastique

a réuni plus de
deux cents per­
sonnes venues
admirer les
prouesses des
gymnastes en
herbe ou confir­
més du Club
municipal
d Au be rvi llie rs
des centres de
lois,ifS et de 1école de gymnastique du mercredL Placé sous le thèm;e
des années 30 le gala s'est dérolJ'lé a 1espaces Rencontre's le samedi
15 Janvier dernier. Petits Grooms Fieu rs en fol:ie sl!lperbes exhibitions
de Thomas Nathalie ou Mathieu aux barres asymétriqltlis et paratlè:l:es ...
ToutEls les catégoriies d â,ges et de niveaux ont rivalisé d imagination
pour fa:i:re de cettie soirée une vraie t'êta
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RÉCOMPENSÉ POUR
BONNE CONDUITE

ubervilliers était a l'honneur le 20 janvier der­
nier, dans les salons de la pré~ec~ure. Le comité
dépa;rtementa~ de la Prévention routière décer-

nait ses récompenses aux cottictivi~é$ et aux per­
sonnes menant une action exemplaire en matiere de
sécurité routiere. De'ux villes de Seine-Saint-Denis
figuraient au palmares de cetle quatrième édition des
« Echarpes d'or » : Le Bourget et Aubervill·iers. Ber­
nard Vincent, adjoint a la prévention, et Guy-Paul
Penisson, conseiller municipal, se sont vus remettre
par M. Duport pré~et du département et M. Gon­
zales vice-président du conseil général, une coupe
et un diplôme. Un trophée qui vient souligner les
e-fforts entrepris pour accroftre la s·écurj~é des pié­
tons dans la vite, notamment des pilAS jeunes sur le
chemin de l'école.

, ,

LES RETRAITES AORGEMONT
es retraités
d'Auben.tH1iers
sont allés faire

la fête au Moulin
d'Orgement le 25
janvier dernier.
Dans un décor
délicieusement
rétro, ils ont
déjeuné au son de
l'accordéon avant
de s élancer sur le
ma:gnitique carrou­
sel du Moulin pour
un tour de manège
enchanteur. Suivait
un bat où personne na mantlué a l'appel. Gette sortie était organ:isée par l'Office muni­
cipal des préretrat~és et retraités dans le cadre diS acti"i~és qu'il propose ~out au long
de f année aux retrai~és d Aubervilliers

ÀHENRI WALLON
e 14 janvier le lycée Henri Wallon f:êtait la création d'une nouvelle asso­
ciation, Excell. Mise sur pied par les 26 étudiants du BTS Ac~ion com­
merciale, créée en septembre dernier, son but est de promouvoir la for-

mation dispensée et de facil,iter les contacts avec les entreprises (ou
admIinistrations) en vue de stages ou d'actions commerciales.
Si Ion en juge par le nombre et la qualité de cetlx qui sont venus saluer ses
premiers pas, la nouvelle assoclati:on se porte bien ! Aux côtés de's é~u­

diants, de leur professeur, Jasée Christine Wattelet, du responsable de
l'établissernœnt, Ali Arabi, on notait la présence de madame Doriath, repré­
sentant le recteur de l'académ:ie de Cré~@il, de plusiewfs élus dont Jean­
Jacques Karman, conseiller général, et J.acques Monzauge adjoint à l'ensei­
gnement secondaire et de responsables d'entreprises locales, Sylvain
Joyeux, Manpow!er Méca Industrie, Victor Victoria pour n en citer que
quelques-unes

LUTTE CONTRE LE SATURNISME
ans le cadre de la lutte contre Il sa~urn:i$m.e la municjpaii~é avait organisé, le 20
janvier dernier une réunion d'échange d'informations pour présenter le pro­
gramm;e d'actions que la ville va proposer a ce sujet dans le cadre d.bJ contrat de

ville avec l'État.
DElS pro~essionnels de la $.anté, des travail.leurs sociaux, les responsables de PMI, les
autorités sanita:ires de l'Etat et du conseil général avaient répondu à l'invitation du
maire Jack Ralite et de ses adjoints, Jacques Salvator, élu a la santé, et Madeleine
Gatha·lifaud adjointe a l'action sociale. Les doc~eurs Buisson, Ginot et Gheymol pré­
sentaient ce dossier afin d alerter, une fois encore SLJr le ri$que saturnin à Aubervil­
11ers dû, en grande partie a la pe:inture des habitats vétus1es et insalubres.
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Le 23 niai 1892, au Fort d'Aubervilliers

1"

UN EBOULEMENT
MEURTRIER

Il Y a un peu plus de cent
ans, le bruit se répandait en
ville qu'un terrible accident
venait de se produire au
Fort d'Aubervilliers, faisant
quatre victimes.
Le fait divers bouleversa
Aubervilliers et les. .
communes vOIsines.

Le 3 avril 1841, Adolphe
Thiers avait fait adopter la
loi permettant la construc­

tion d'une enceinte autour de
Paris. L'expérience de la guerre
de 1870 montra l'inutilité, voire le
danger, de tels ouvrages mili­
taires et contribua à la décision
du déclassement des fortifica­
tions ; les forts devinrent alors de
simples casernements.
Le lundi 23 mai 1892, un déta­
chement du 168 bataillon
d'artillerie de forteresse, canton­
né au Fort d'Aubervilliers, exécu­
tait un exercice sur les glacis.
Comme l'expérience ne fait son
chemin que très lentement dans
l'esprit militaire, cet exercice
constituait précisément en la
construction d' une batterie de
siège.
Après avoir établi un double
emplacement pour le tir des
pièces, de part et d'autre d'une
plateforme, les artilleu rs com­
mencent à creuser deux abris
dans le talus de la tranchée. Ces
travaux d'exerci ces'effectuent
sous la direction - et l'œil vigilant
- du capitaine Bertet.
Les parois étayées dans leur par­
tie inférieure, les piocheurs conti­
nuent leur besogne. Les terres
paraissant trop meubles, le capi­
taine 8ertet fait cesser le travail et
envoie quelques hommes cher­
cher des madriers. Les brouet­
teurs et les chargeurs attendent
sur place. C'est alors que l'ébou­
lement commence. Les artilleurs,
voyant les terres s'effondrer, se
dirigent vers l'autre abri mais, là
au ssi, 1a part ie supérie ure du
talus se craquelle. Les soldats
reviennent sur leurs pas quand,
d'un coup, l'énorme masse de
terre s'abat sur eux, comblant
toute la tranchée et ensevelissant
un jeune maréchal des logis âgé
de 20 ans, nommé Lemettre, et
quatre artilleurs : Séguala,
Deguilhem, Capelle et Thifou.

Les secours, immédiatement
organisés, permettent de déga­
ger dix minutes plus tard le ser­
vant Thifou, évanoui mais peu
grièvement blessé. Ranimé,
l'artilleur est transporté à l'hôpi­
tal Saint-Denis. Il faudra encore
vingt minutes d'efforts pour
trouver les corps des quatre
autres victimes. Le Journal de
Saint-Denis du 26 mai 1892 rap­
porte les faits ainsi: « Tous les
soins qui leur furent prodigués
demeurèrent inutiles. On ne put
que 1 constater leur mort. » Les
quatre victimes sont transpor­
tées à l'hôpital militaire des
Récollets à Paris, dans le X8

arrondissement.

UNE ÉMOTION
PARTAGÉE

Le général Saussier prescrivit
une enquête technique afin d'éta­
blir si des responsabilités étaient
engagées dans cette affaire. Dès
le lendemain, Monsieur Domart,

mai re d'Au bervi Il iers, offre de
prendre les frais d'inhumation à
la charge de la ville, ainsi qu'une
concession de terrain au cimetiè­
re communal. Les obsèques sont
célébrées le jeudi suivant, 26
mai. Le cortège part de l'hôpital
des Récollets, escorté d'une haie
formée par une batterie du 128

d'artilleri"e, venue de Saint-Denis,
et une compagnie du 1558 de
ligne détachée du Fort d'Auber­
villiers, tandis que la musique du
76 8 de ligne exécute des
marches funèbres.
Sur tout le parcours, rue des
Récollets, faubourg Saint-Martin,
rue de Flandre, une foule énorme
se presse et ne cesse d'augmen­
ter sitôt 1es fort if icat ions fran­
chies. Les hommes se décou­
vrent, les femmes pleurent. A la
porte de Flandre, l'Union musi­
cale des Quatre-Chemins, les
pompiers d'Aubervilliers et de La
Cou rneuve, l'Avenird'Aubervi1­
lier$ et les Trompettes se joi­
gnent au cortège.
Le cortège s'engage dans la rue

de Flandre puis emprunte l'ave­
nue de la République et la rue de
Pantin. Dès que la procession
apparaît aven ue deia Ré Pu­
blique, les cloches de) l'église
sonnent le glas. Grande émotion
devant la mairie où les élus
d'Aubervilliers et de La Courneu­
ve se joignent au convoi
jusqu'au cimetière communal.
Là, Monsieur Domart prend la
parole puis laisse la place au
commandant Larzillière, com­
mandant du Fort d'Aubervilliers,
qui prononce une allocution au
nom du 168 bataillon d'artillerie.
Le cortège partit des Récollets à
11 heures, la cérémonie se ter­
mine au cimetière d'Aubervilliers
à 14 h 30. Quelques jours plus
tard, le général Saussier adresse
au maire d'Aubervilliers une
lettre de remerciements qui sera
portée, par voie d'affiche, à la
connaissance des habitants. Une
collecte organisée au profit des
familles des victimes, au sein de
la Société de secours et d'appui
mutuels d'Aubervilliers, rapporte
5 francs et une souscription per­
mit l'édification d'un monument.
L'injustice de ces morts fera évi­
demment l'unanimité. Toutefois,
il est utiLe de faire remarquer que
l'émotion a parfois deux poids et
deux mesures. Quelques mois
avant cet accident dramatique
qui tua quatre conscrits, une
explosion à la raffinerie de Pétro­
le Fenaille et Despeaux, située
rue de la Gare à Aubervilliers, fit
de nombreux blessés et coûta la
vie à plusieurs ouvriers. La ville
ne leur concéda aucun terrain à
titre gratuit et aucune souscrip­
tion ne fut organisée pour les
familles.

Madeleine LEVEAU
FERNANDEZ •
Photo: Société d'histoire
d'Aubervilliers
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• Le sauvetage
des victimes après
Iléboulement.
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Adresse .

Nom .

Prénom .

documents et témoignages
d'anciens employés commu­
naux. Merci de me contacter
au 48.13.03.50 (répondeur). ­
Ne jetez plus vos vieux
disques. Je les rachète (à
prix modérés), préférence an­
nées 1950-60.
Tél. : 43.49.37.23

multicarte pour vente de ci­
gares. Fixe + co:m;rn:;ssions.
Réf. : 11 426 M
Entreprise, sltuée dans zona in­
d·Llstriel:le recherche un(e) res­
pansable d unité d'extraction,
débutant accepté BTS exigé.
Réf. .74,37 M
Entreprise dans le comm:erce,
recherche un(e) expert-comp­
table 5 a 7 ans d expérience
dans I:e même stybe de poste,
BTS exigé.
Réf. : 11311 M
Entreprise, situé:e dans zone in­
du$trielh~ recherche pour ré­
gions Est Nord ou Bretagne un
\1 RP unieâ rte pou r sol deries
(cadeaux vaiss-elle) cHentele
existante et a développer. Véhi­
cule t.ndi-spensabl:e.
Réf.. 292'6 M .
Entreprise, $-ituée dans zone in­
dustri;et:le, rechifche un(e) em­
pJoyé(e) de servi;c,e niveau BTS
expérience 4 ans mi-temps les
6 prem'iers mois, temps plein
ensui]e équipe Jeune.
Réf. : 5517 M

Joindre un chèque de 60 F(10 numéros par an) à l'ordre du
CICA 87/95, avenue Victor Hugo, 93300 Aubervilliers.

Abonnez vos amis, votre famille à AUBERVILLIERS-MENSUEL

- Vous travaillez dans la yille, mais vous ne rhabitez pas

- Vous déménagez mais voulez rester en contact avec la vie locale

ABONNEMENT

RAPPEL IMPORTANT

- Vous souhaitez recevoir un ou plusieurs exemplaires de chaque numéro

les demandes de ren-seigne­
ments concernant le's offres
d'emploi ne pe-uventêtre obte­
nues qu'en s'adressant à
l'ANPE (48.34.92.24).

OFFRES D'EMPLOIS

Entreprise, située proxim ité
Fort d Aubervilli,ers, recherche
un commercial de 1édibon pour
\l'ente d'ouvrag,e'$ sp:écialisés a
des particuliers au porte-a­
porte.
Réf. : 5461 M
Entreprise, située d.ans zone
industriel:'I, recherche 1 infir­
mi:er(œ) di.plômé(e) d Etat 5 a
10 ans d expéri~nce médecine
du travail Bf\lS souhaité suivi
du personnel de rentreprise.
Réf. : 1B12 M
Entreprise, s,i:tute dans zone in­
dustriel:t:e rechirche pou r sec­
teur a déterminer avec l'entre­
pri $ e un VRP unicarte 0 U

neuf, très bon état, près
Quatre Routes Drancy, bu­
reaux tous commerces,
3 500 F/mois.
Tél. : (16.44) 54.22.60/24.92
Recherche en vue d'un mé­
moire de maÎtrise sur le per­
sonnel communal d'Auber­
villiers entre 1884 et 1960,

AUTO-MOTO
Vends Peugeot --3"09 automa-
tique 1989, 55 000 km, par­
fait état, 5 portes, 35 000 F.
Tél. : 48.33.22.37
Vends Lada 4X4 Niva Mo­
dèle 89, année 88, 28 000 F,
à débattre. Tél. : 43.84.77.64
Vends Austin Mini Cooper 6
CV, année 1991, intérieur
cuir, tableau de bord + volant
ronce de noyer, toit ouvrant
électrique, alarme, 30 000 F.
Tél. : 43.52.79.07
Vend-s Austin Métro 1984
(sans moteur), alternateur
juillet 1993, peinture 1991,
5 000 F. Tél. : 48.34.23.10

SERVICES
Particulier loue local com­
mercial boutique 25 m2 +
sous-sol 20 m2, imm-euble

Vends chaÎne Hifi Hitachi
HRD 300 avec télécom­
mande, platine laser 32
plages program., platine
disque, tuner radio 20 sta­
tions, double K7, 2 enceintes,
état neuf, garantie 6 mois,
2 200 F (valeur 4 800 F).
Tél. : 48.33.70.50 (répon­
deur)
Vends tétrarium neuf en
verre, 50 litres (1 m X 40
cm) 800 F. Tél. : 48.39.19.63
Vends blouson cuir vert
foncé, 52/54, 700 F à dé­
battre (prix d'achat 1 400 F).
Tél. : 48.34.12.30 (HB)
Vends guitare folk état neuf
Yamaha du type FG 455,
1 500 F (achetée 2 500 F).
Tél. : 48.33.21.22

. COURS
Jeune fille étudiante bac + 2
donne cours toutes matières,
toutes classes jusqu'à la se­
conde, ainsi qu'aide aux de­
voirs, tarifs intéressants.
Tél. : 43.52.47.34

DIVERS
Vends éléments sejour,
1 500 F ; commode 6 tiroirs,
1 200 F ; vêtements enfants,
3/18 mois, 2/3 ans, lots
200 F ; anoraks 3/6 ans.
Tél. : 48.34.94.75
Vends machine électrique
portable Silver Reed en ex­
cellent état, 1 000 F.
Tél. : 49.37.05.09
Vends grande vali-se neuve
tissu + roulettes, 100 F ; mé­
daille d'amour, 400 F; babys­
térilisé, 60 F; peignoir tissu +
éponge, taille S,50 F.
Tél. : 43.93.98.98
Vends living très bon état,
1 000 F ; table basse verre
fumé, 150 F ; moto enfant
électrique, 300 F.
Tél. : 48.39.34.51

LOGEMENTS
VENTES
Vends à 5 mn métro Fort
d'Aubervilliers dans rési­
dence entourée espaces
verts, appart. 4 pièces, der­
nier étage, vue très dégagée,
exposition est-ouest, séjour
dble, gd balcon, cuisine amé­
nagée, cellier, lingerie, pla­
cards, 2 chbres (balcon),
SdB, parking.
Tél. : 48.33.66.95
A vendre ensemble à réno­
ver 90 m2 + petit grenier
dans immeuble ancien situé
dans le vieux Sète (Hérault),
proximité tous commerces,
250 000 F. Tél. : 48.33.13.56
ou 48.33.92.57
Vends F3, dans résidence
entourée espaces verts, à 5
mn métro Fort d'Aubervil­
liers, 5e étage, expos. sud­
ouest, gd balcon, nombreux
rangements, cave, parking,
près tnus commerces èt
écoles. Tél. : 48.34.16.51
(après 18 h)
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L'ENTREPRISE RATIONNELLE
D'INSTALLATIONS ELECTRIQUES

104, rue Danielle CASANOVA - 93300 aubervilliers

Tél. : (1) 48.34.71.71

TERRASSEMENT
VIABILITE
ASSAINISSEMENT
OUVRAGES D'ART
BATIMENT ..
BETON ARME

SYLVAIN JOYEUX SA.
Société Anonyme 28.000.000 Francs

61, Rue de la Commune de Paris
93300 AUBERVILLIERS

Tél: 48.39.54.00



Galéo 1000
Le téléphone-fax-copieur

pensé et dessiné
par France Télécom.

2 964 F TTC

En vente exclusive dans votre agence :

agence d'Aubervilliers
1'3, rue du Docteur Pesqué

93300 Aubervilliers.

~ France Telecom

Se baffre tous les jours pour avoir des

prix imbaHables toute l'année, proposer

les marques que vous aimez au prix le

plus juste, baisser les prix des produits

frais sans que la qualité en fasse les frais,

être en permanence à l'écoute de vos

b-esoins, c'est possible chez Auchan

parce que 26600 professionnels dans

49 hypermarchés sont au service d'une'

seule et même idée, vous aider à
acheter mieux et moins cher toute

l'année et ainsi vous pern~ettre de
mieux vivre. C'est ça la vie Auchan.

Auchan Bagnolet
Auchan Fontenay S/Bois


	5C148_1994-02_Page_01
	5C148_1994-02_Page_02
	5C148_1994-02_Page_03
	5C148_1994-02_Page_04
	5C148_1994-02_Page_05
	5C148_1994-02_Page_06
	5C148_1994-02_Page_07
	5C148_1994-02_Page_08
	5C148_1994-02_Page_09
	5C148_1994-02_Page_10
	5C148_1994-02_Page_11
	5C148_1994-02_Page_12
	5C148_1994-02_Page_13
	5C148_1994-02_Page_14
	5C148_1994-02_Page_15
	5C148_1994-02_Page_16
	5C148_1994-02_Page_17
	5C148_1994-02_Page_18
	5C148_1994-02_Page_19
	5C148_1994-02_Page_20
	5C148_1994-02_Page_21
	5C148_1994-02_Page_22
	5C148_1994-02_Page_23
	5C148_1994-02_Page_24
	5C148_1994-02_Page_25
	5C148_1994-02_Page_26
	5C148_1994-02_Page_27
	5C148_1994-02_Page_28
	5C148_1994-02_Page_29
	5C148_1994-02_Page_30
	5C148_1994-02_Page_31
	5C148_1994-02_Page_32
	5C148_1994-02_Page_33
	5C148_1994-02_Page_34
	5C148_1994-02_Page_35
	5C148_1994-02_Page_36
	5C148_1994-02_Page_37
	5C148_1994-02_Page_38
	5C148_1994-02_Page_39
	5C148_1994-02_Page_40
	5C148_1994-02_Page_41
	5C148_1994-02_Page_42
	5C148_1994-02_Page_43
	5C148_1994-02_Page_44
	5C148_1994-02_Page_45
	5C148_1994-02_Page_46
	5C148_1994-02_Page_47
	5C148_1994-02_Page_48
	5C148_1994-02_Page_49
	5C148_1994-02_Page_50
	5C148_1994-02_Page_51
	5C148_1994-02_Page_52

